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AVANT-PROPOS. 



£k ftsant imprimer mim Voyais en lk>8iue, 
j'ai eu pour but de* fournir des docomens sur 
un pays intéressant, dont il nexistait aucune 
deteriptbn» Biab, poor ne point encourir le 
reproche d'avoir donné trop d'étendue à la des- 
criptioD particulière d*un pachalik, j'ai adopté 
la manière la plus concise d exposer les faits , en 
les fféonissant sous divers diapitres. Je me suis 
attaché ensuite à ne pas répéter ce qui se trouve 
dans le grand nombre d'ouvra^s existant sur 
d*antre8 provinces de la Turquie. Je pars , en 
conséquence , du principe que le lecteur possède 
déjà une certaine connaissance de cet empire , 
et qu'il a lu au moins le Voyage de Tournefort , 
ainsi qne TexoeUent onvnge de M. d'Ohsson *. 

Avant de venir eu Bosnie, j'avais séjom-ué 
pendant cinq ans, toit à Conttantinopie, soit 

* Tal)l< au iXii l'empire OttoiDMi. Ptoitf IK4ot« I787, etc. , 
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dans il*aiitm coatrén éù k Tuiqnîe. Cent en 

comparant leurs usages avec ceux de la Bosnie , 
j*ai pa ranarquer l^s leounimet propres à 
cette dernière province. J*ollre ici le résultât de 
mn £ûbles observadom. 

La rédactkni de cet opnecale a été eenniaée 
an mois de mars 1809; et c'est à cette épo<|ue 
qu'il fiiat se reporter, lors<pi*il est question de * 
certains faits dont la date a est pas fixée. 

n existe tant de wintionav panni las fofa-* 
geurSy sur lestimatiou des poids, mesures, et 
monnaies, qno je cmu devoir donnar qnsIqttBS 
explicatious à cet égard. J'ai calculé Toque sur 
le pied de deux livres trois quarts, ancien poids 
de Paris; ]a piastre, de quarante paras, a été 
évaluée à i fr. 5o c, ^ roEuiiE , à une lieue et un 
quart commune de PVance. 

Les Bayas, que j appelle Gathouques , suivent 
tons le rit romain. 



Digitized by Gopgle 



TABLE. 

I" Pato état PBT8IQCB. 

Si.i ÉtcncbeotUiBHwéBltBonte. 

3. Monta^pat; mines. ji 

3. VokMWîtwm M a m eD t detefw. 5 

-4. «mto|JM;«B«iBMflf. 6 

5. Qaa]îtlidaiol;M«pradaelifliii.AuMK. 10 

6. Climat; MiMBt.QiMlité8 de Pair it dis «ans. iS 



irPisni. ÉTAT POLITIQUE. 



^. I. Prédt de rhûtoirada««wHv. ig 

a. 0es Antiquités. ^ 
3. Géographie politiqae. ^5 
4* Popvlation. 

5. Principales vittiS et forteresMa» 3t 

6 Des B os ni aq ues , et de leur Iait0iia 

7 Caractères ; UMeurs. HabillaBeas. 

. A Religions et snpeismiBDau g. 
9- Habitudes. Maladies. MUsons. 

10. J>»A»^lnr%. ^ 

11. PisUs i dmcfusiMi. iÊi^Jl0m.Bfy. gt 

i3. CajpiiÊmtif Jgmi Jymsu^ 9tt Aateritéi imiiiid. 

pJ«- ,03 
14* Antorités nl^Saoses; adnniitraiieii de h Jw- 

»; suppliées. ,0^ 



i5. «OTmniom. 1,3 



iC PiBSiBS; peots; disniiis. ,i5 
17. huft^i lefoms} déptnsss. no 



TABLE. 



III* Pabtib. commerce. 



FvpnilTATtOHl. 


Page ia5 


Grains. 


138 


Rp<ifi.iii«. 


"9 




i3o 


Cuirs; maroquins; peanx de lièrres. 


i3t 


Pelleteries. 


i3a 




i33 


Couvertures grossières. 


i34 


Suif. 


Ib. 


MîpI. 


i35 


Cire. 


Ib. 


Vases de cuivre. 


i36 


Fer. 


•3; 


Orpiment. 


i39 


Tuyaux de pipes. 


15: 


Tari fât' iiFS ImportatIO!*» 


i4o 


Table des matières. 


145 



j Google 



VOYAGE 

EN BOSNIE. 



ÉTAT PHYSIQUE. 



J. I. Étendue et limites* 

Là Bovûoy propranent dkfiy est rsnfennée à 
Fonest , aa nord , et à Test , entre les riyes àa Ter- 
batch^ de la Save, et de la Drina ; et ses limites 
tont, aa sud, les montagnes de TUerségovine. 
Mais, à rëpoqne où ce pays était fonrenië par 
des rois catholiques, ces princes ayant conquis 
■ rUerzégovine, la fiachie, et une partie de la Croa- 
tie» tontes ces prornioesréaDiesportèrait le nom 
de itc^mofie i29 Séfiue. CSe vaste territoire a coD- 

linué à ne former qu'un corps sous la domina- 
tion de la Porte Ottomane, qui y envoie, en qua- 
lité de goaTemenr- général, un PAchà à trois 
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queues y ayant à-la-fois les titres de Vizir et de 
Bèylerbèy. 

Ce PM:halik, im des plus iinportaiit dft k Tor- 
qnîe dTEorope , a , dans m moyenne étendue, 

environ 70 lieues communes (de 25 au de[jré) de 
longueur, depuis Brod ju^uà Trébigne, sur 80 
de largeur, depuis Ostnmtça jusqa^à ZTomik. 
Considéré dans tonte son étendue, et snivant les 
meilleures cartes , il est situé entre les 33° 32' 
et 38** 18' de loni^tude, et entre les 4^** a5' et 
45'' 17' de latitude. 

J. a. Montagnes; mines. 

Le sol de ce gouTemement esc très moutneoz. 

Dans la Croatie, dans la Bosnie occidentale , dans 
THerzégovine supérieure, de hautes moata|pes 
ne laissent entre elles que des enfboœment on 
des TaOons , dont la kungeur est rarement d*nn 
quart de lieue. Ce n est qu'en s approchant de la 
Save et delà Diioa que Ton commence à rsnoon- 
trer de TéritaUes vallées. 

On peut en général estimer de 3oo à 600 toises 
rélévation des montagnes, à Texception de la 
dietne du Prols^ qui sépare la fiotm deia Dal- 
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£N BOSNIE. 3 

iMtiedaoAlédeCtiwi Cette Aatmrenfenne le» 
plot hantes montagnes. Qoelqnes met, élevées 
d'eaviroQ 4i^^ pieds au-deësus du niveau de la 
mffr» aont ccNnreites aeîge pendant dix mois 
de l^uuiée. Ce aoat^naei les plus stériles. Elles 
sont uniformcment composées de grosses masses 
de roches schisteuses ou de grès, coufusémeuC 
amoncelées. Leurs flancs of leurs sommets dé- 
pouillés offiwnt rarement â VM quelques sapins 
et quelques chênes , dont les formes noueuses 
et chétives attestent le manque de terre Té^ié- 
tale. 

Les mines, dont ce pays abonde, defiendralent, 
sous une autre domination, une source intaris- 
sable de richesses. La tradition , confirmée par 
M imle d'indices» désigne, oomme fenfbnnant 
des nunes d*or, plusieurs montagnes si t u é es à peu 
de distance de Zvornik et de Varèch. La Bosna, 
le VeriMtcb, Ja Drina, ia LatchTa,roulentenaboi^ 

dance des particules d*or iiatî£ Quant ans minet 

d''argent , on en connaît un grand nombre qui 
étaient exploitées sous les rois cathohques, avant 
Tarrivée des Turcs, et qswcetderaienont «ban* 
donnéss depnis , smvanC leur usafpe. Les princi- 
pales se trouvaient dans le voisinage de liama 
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(aatremènt Pinéaor), de GreiiéTO, de FoSaitça, et 
de 'plntiem billet et TÎlIa^ nommés pour cette 

raison, Srébem, Srébernik et Srébernitça. Mais 
ce qui a toujours contribué à la hchegge de ia 
Bosnie, ce qni, dans ce moment même, est d^ 
Tenu sa principale brandie d'indostrie, ce sont de 
nombreuses mines de fer. Les plus cun:^i(l('i ables 
SOnt{)rès de Foïnitça et de Cressëvo. Elles occa* 
pent plus de deux mille oayriers, dont le tiers est 
composé de Gatholiqaes, et le reste de Boh^ 
miens. 

Les mines de fer fooniissent encore beaucoup 
d'arsenic et d'orpiment 

Il existe nne mine de plomb aiqprès dtKova, 
entre Kladaïa et Varech. 

Qnoiqœ le sel soit^nn des gros objets d'impor- 
tation en Bosnie, cependant la nature n'en a pas 
entièrement privé ce pays. Les puits de Touzla etk 
sont la preuve. Dans le fond de la vallée occupée 
par Towda^F'éUka (la grande saline), on Toit 
soixante-dijc on quatre-yingts puits, dont le dia« 
mètre ordinaire est de 6 pieds. LVau s'y trouve 
oommunémeot à la profondeur de 4 ^ ^ pieds. 
Cette eau, ë?aporée dans de grandes chaudièfes, 
donne pour sédiment un sel Manc de k meiUeure 
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EN BOSNIE. 5. 

qualité. Mais sa rareté et son prix trè%éle?é 
«a oomparaiMNi dn teik «urdinaira, le laîssent sea- 
lement à la portée des gens aisés. 

La vallée , .dominée par la petite Touzla, à 
% heures de la grande Toozla, contieiit également 
qoanuite à cinquante pnits d*eaa salée , qoB Ton 
fiût valoir de la même manière; 

Non loin de Tartchin, il y a aussi des mines de 
sel gemme: mais elles ne sont pas exploitées. 

$•3. FokamsinmMmÊimHdeitm* 

Plosieurs des points les plus élevés du Prolog 
portent enoore des traces de Tolcanf éteints. Un 

auteur dalmate rapporte que, le i4 novembre 
1367 , un volcan se xuauifesta tout-à-coup sur un 
des sommets pierreux du Prolog. Cette éruption 
dora plusieurs jours ayec une grande violence; et 
son effet, s'il faut en croire le narrateur, lui de 
changer la montagne, jusqu^alors stérile, en une 
plaine cultivahle. Depuis cette époque » Thistoire ^ 
ne rapporte rien d» semblable. 

Si les éruptions volcanic[ues sont presque sans 

(*) n eoftla 30 paras roque; c*Ml-à-dirt, 75««nliaMl bi 
s ttnw 3 qaarlt. 
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exemple, il n'en est pas de même des tremble- 
mens de terre. Bien n'est plus commnn «{ue ces 
tenibles finémisseaieos de lenttnre, sor-tmicdant 
lés hÎTers rigoureux , et dans les fortes chaleors. 
Les Bosniaques, habitués à ces secousses, pré- 
tendent que, lorsqn^eUee surviennent en hiver, 
eUee «nnoncent une dinte de neiges ebondentet, 
et qu'en été elles précèdent les grands orages. Ce 
qvLÛ y a de certain, c est qu'elles causent rare- 
ment des malheurs. Pendant Thiver de 1807 à 
1808, nous en sTons éprouTë nen£ Une seule fut 
assez violente pour faire tomber une carafe de 
dessus ma table : mais nous remarquâmes que, 
•mvant le pranostic des netuiels, dles avaîsBC 
tontes été suivies déneige. Dans d^eutres pays , les 
tremblemens de terre pourraient occasioner des 
avalanches : mais les Boeniaqnes sont préservés 
de ee fléau par rheurense configuration de leurs 
montagnes , qui sont presque tontes en pente 
douce, et couvertes de bois de haute futaie. 

Les principales rivières de la Bosnie sont : la 

Drma, la Bosna, le F^batch. VOuima airoie 
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k Grottie: la iVaiwifa, rHonBéf^TÎne. Let quatre 

Ten le nord, et Tont groetîr la 

Save. La NareDta seule court au sud-ouest, et se 
jette dans la mer Adhatique. Si le cours général 
des eanzy aa lien d'aller à la Save, ee dirif^t 
▼ers PAdriatique , les belles forêts de la Bosnie 
pourraient ohrir au commerce maritime des bois 
de oonitmction d'une qualité tnpérienre. 

On compte cinq on six lacs dant'oet anden 
royaume. Le plus remarquable est celui de la Pli- 
va, près de Yaïtça. Situé dans un vallon, entouré 
de tout c6tét par de hautes montagnes, oe lac est 
fonaé par les torrens qui en descendent. Il cora* 
mence à Gue«/-//iwar ( forteresse du lac), ancien 
fort tombé en ruines, à 3 heures d'Yaïtça, et peut 
avoir trois lieues de tour: il se dédbarge, par une 
cascade de 40 pieds d'élévation , dans la Pliva , 
petite rivière qui se réunit peu après au Verbatch. 

Sur la route de Travnik à Bosna-Séray, et à 
5 heures de cette capitale, on trouve, prodie de 
la Lépéuitça-, une sourrc dV'au nunéralc froide et 
très abondante. £n langue bosniaque, cette eau 
s'appelle kiséia voda^ eau acide : elle a donné son 
nom an village voisin {KiséUak^ KUUlitça ) , où 
des personnes incommodées viennent s'établir. 
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pembat le mois demtî, pour y pmdre OBteanz, 

On les re^rde comme très salutaires, principale» 
meot dans les obstruct ons. Lear réputation a dé- 
pftMé k proTÎnoe; et Toa en tnuupoite duujoe 
aim^ une quantité consîdéndble à Raguse. 

Mais des eaux minérales encore plus célèbres 
sont celles qui alimentent la superbe salle de bains 
qœron toH à 4 heures ait noKdd^Jrèni^iuuw. Un 
d^e, éleré de 4o pieds, couTie cette salle, dont 
le milieu est occupé par un bassin ovale qui peut 
r^evoir à-la-fois cinquante bai^eurs. Celïassin, 
profond de 5 pieda au milieu, est gaini tout aiH 
tour de {^radins , qui permettent à chacun de s'en- 
foncer dans Teau suivant son désir. Deux sources 
d'eaux minérales très abondantes, Tune chaude 
et Tantre froide, sortent d'une montagne Toisîne, 
et aboutissent à ce bassin. lia source d'eau diaude 
coule dans un lit élevé de 2 pieds au-dessus de la 
froide. Quand lea baigneurs Teulent augmenter 
on diminuer la dialeur du bain, ils bouchent à 
▼olonté l'un ou Tautre conduit de ces eaux. Elles 
sont renommées pour le succès avec lequel on les 
administre dans plusieurs maladies, et spéciale- 
ment dans les affections scrofuleusos. Entre pin- 
sieurs preuves de leur bonne qualité, je puis citer 
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en puiîcolier la gaériaon da Khasnadar (tréso- 
rier) de Khousv^ Mhhhnèd, aTant-demier Bèy- 

lobcy. Des humeurs froides le tourmentaient de- 
puk renûuioe : il n^en fut guéri qu^à l'âge de trente 
ans, par rosage de oes liaine, qa^il prit constam- 
ment pendant d'eux mois. 

Les babitaos de ce canton préteudeut que cet 
édifice a été conatmit par les Romains : quelques 
uns même lui donnent Trajan pour fondateur. 
Quelle que soit l'origine de cette tradition, elle 
prouve au moins Taucieaneté de cotte salle de 
bains, dont la hâtisse est remarquable par Une 
solidité inconnue en Bosnie. Elle est construite en 
pierres de meulière dune (jraiide dimension, et 
réunies par un ciment deyenu aussi dur que la 
pierre. Il est entretenu aTCC asseï de soin, suiTant 
les intentions de cpielques particuliers qui ont 
légué des fonds pour cet objet. 

QloTo, bourg situé à 4 beures an nord de Va- 
rècii, possède un bain d*eaiiz minérales et diaudes 
qui est assez fréquenté. 
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$.5. Qualités du ê(U: set prodiictiont. 
ji mim a ux . 

La Bosnie est arrosée par ua graod nombre de 
petites rivières , oa platât de tofrens, qui le din- 
sent ea aatent de yallées étroites. Lorsque ces 

vallées s'élargissent , des collines peu élevées eu 
occupent une pirtie. Cette oonfigunitioa de tet^ 
rain esc très &TÔreble à k caltnre des terres, qui 

sont d'une grande fertilité, malgré Tapathie des 
babitaos » et leur peu de soia à proiiter des eo- 
Ifnûs. 

Le sol de la Bosnie propre, de la Croatie et de 
la Rachie, est, presque par- tout, d'une qualité 
supérieure. C'est toujours dans les valiées, comme 
sur les rerers des montagnes, une épaisse couche 
d^exoellente terre végétale. Sur les sommets des 
montagnes, on trouve une terre aussi fertile, 
qnoiqne plus légère. Dans THerségovine, le sol, 
d*ane nature diff^ente, consiste dans on mélann^ 
de sable et de pierres à fusil : cependant le fro- 
ment et la vigne réussissent dans ce terrain pier- 
reux. 

Dans le nord da Padialik, les cerisiers , les pm» 
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EN BOSNIE. Il 

niers, les poiriers, les pommiers, les noyers, les 
eoffmmn^ les noisetimy ornent des yerfgBn 
plantés sens symétrie: les contrées méridionales 
possèdent encore des pêchers, des abricotiers, des 
fi|[iiier8, et des amuiidiers. Quoique les arbres ne 
soient jamais taillés ni grefiEés, ils donnent cepen- 
dant des fruits d*one bonne qualité. Les pommes 
et les poires , en particulier, y sont d'une grosseur 
et d une délicatesse remarquables. 

LUenségOTine méridionale produit des oUviers. 
Llinile qn^on en retire snffit à la consommation 
delà province. 

On ne âût de Tin que le long de la Drinaetdans 
rHemégoTine. Gdni de Mostar estleplns estimé. 
11 ne s^en £Eiit pas dans la partie montagneuse, où 
très souyent , le défaut de chaleur empêche le rai- 
sin de mùfir. Les cbrétiens et les Turcs do pays 
snpf )1éent an manque de vins par Feau-de-Tie de 
prunes : aussi tout le terrain aux environs des 
villa^s est-il garai de pruniers. 

Dans les jardins potagers» on cultive les mdons, 
les concombres, les melons d'eau, les citrouilles, 
les carottes, les betteraves rouges et blanches, les 
ftres, les baiioots, les pois, ranbergine, Fail, d'ë- 
noiines naTets, et quantité droguons. Les Bosnia- 
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que» font aussi une grande consommatioa de 
dioax : ils s'ea noorrisaent praqae muquement 
[>cndant lliiver; et ilt ODt une manière partica- 

lièrc de les apprêter, en les faisant fermenter dans 
des tonneaux. 

■ 

Les prindpalet productions en grains sont : le 
bkS, le mais, et Forge. On en récolte beanconp au- 
delà de la consommation du [)ays ; et le surplus se 
▼end en Dalmatie et dans les états autiichiens. 

La Bosnie prodoit peu d*a¥oine: mais ses ha- 
bitans coltÎTent [beaucoup le mîHet, entre 
dans la composition de leur pain , et dont ils font 
un cas particulier. Ils prétendent q[ue ce grain se 
conserre plus long-tems qu^aucun autre ; et*îls en 
font le principal approvisionnement de leurs for- 
teresses. Ou m'a rapporté que dans une grande 
fomine, qui eut lieu en 179 1, le Vizir avait ordon- 
né aux di£G(rens commandans des places fortes de 
di>îriljucr au peuple les approvisionneinens des 
forteresses. Ou trouva dans celle de Banialouka 
un magasin où, depuis quarante-deux ans, s^était 
conservée une immense cfuantité de millet ; et Ton 
reconnut avec surprise que ces grains n'avaient 
lîen perdu de leur bonté , pendant ce long inter- 
▼alle. 
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La Bofluia est riche eD plantes et en ImiIms po- 
tagères. Les plantes médicinales y sont commu- 
nes ; et, s'il ('tiiit permis à des Européeos d^y 
fiûre des recherches, il est prohahle que ses mon- 
tagnes foomindent en ce genre des décourertes 
précieuses. 

La quantité de prairies et de pâturages qui cou- 
yte cette proTinoe, donne le moyen d'élerer dn 
çros et du menn bétail en très grand nombre, et 
d eu (aàre un ubjet cunsidérable de commerce. Les 
plaines de Baniaiowka et celles de >BeUina sont 
suytont employées à cet usage. Le premier de ces 
territoires fonmit les meiUeors dieranx. 

Quoique la Bosnie soit proportiotmellement 
pins peuplée que les antres provinces de la Tui^ 
qnie d*Earope, le nombre de ses habitans ponr- 
rait être trois ou quatre fois plus considérable. 
Aussi n'y a-t-ii de cultivé que le fond des meil- 
leures vallées et le pied «les coteaux: le reste du 
tsrrain est occupé par de magnifiques arbres, dont 
la réunion présent*; à clia(|ue instant des forétà 
plus ou moins spacieuses. Le cbéne, l orme, le 
frêne, le hêtre, le peuplier, le channe, Térahle, 
le bouleau , le tremble , garnissent les parties les 
moins élevées des montagnes : le sapin , l'if, le mé- 
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lèze, en oonronneiit les dînes. Tovt les nribres h* 
reâtiers de nus ciimals se retrouvent ici, à 1 excep- 
tkm du châtaignier, ^eje n'ai tu nolle parc. 

Les animaOT, les Tolfttiles, privés et saimyss, 
sont les mêmes que dans nos climats. Seulement, 
les contrées méridionales nourrisâent beaucoup 
de buffles» qok remplaoent afantageusement les 
borafii pour les traTanz de la campagne. 

T^s brochets, les carpes, les lottes et les truites, 
tout les prinupauz poÏMOus des lacs et des riviè- 
res. Us sont tous emilens, ainsi que les canards 
sauvages et les sarcelles qjai fréquentent leors 
bords. 

On trouve quelquefois des castors dans les Iles 
de la Save et de la Bosna. De belles écrerisses se 
pAcbent dans toutes les riTières* 

Il y a peu de reptiles dans ce gouvernement; 
on n*7 Toît guère que la couleuTre* 

Piannî les înaecies, rabeiDe seule méri|e d'Acre 
citée : les habitans en ont de nombreuses ruches. 
JU D y a qu'un iosçctc nuisible; c'est le scorpion: 
il se lenoontre dans rHenégoivine yealement, et 
sa piqûre est peu dangereuse. 
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et des eaux. 

Le dinat est tièt Taiié, à raison de la difié- 
lenoe de température qn^oocasioiieiit les monta- • 

çnes. Tandis que les fertiles plaines, situées le long 
de la Diioay jouissent d'un hiver assez doux, la 
Croatie et la partie flMntagneose de la Botnie 
éprouvent des froids rigoureux : la terre y est, ' 
pendant six mois , couverte de plusieurs pieds de 
Bei|[e; et le thermomètre de Béaumur s^y maiiH 
tient souvent entre la et 18 degrés de glace. 

Les chaleurs ne sont jamais excessives ; mais 
e11( ^ sont plus courtes et plus fortes dans le nord 
de la province. Les forêts qui couvrent les mon* 
tagnes y font amonceler les nuages; et, depuis la 
mi-juin jusqu'au 1 5 d'août ^ il y a presque tous les 
jours de forts orages, suivis de pluies abondantes 
qui fertilisent le terrain. 

Dans les parties montegneuses de ce Pludialik, 
le printemps parait vers la fin d'avril, et se pro- 
longe jusqnVu milieu de juin. Les fortes cha- 
leurs ta dédarent «nfuite, et na finitsent qu'an 
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j5 d'aoïlt. Mais, depuis \cs derniers jours de juil- 
let, les nuits deviennent fraîches et abondantes 
en rosée. £afio UQ froid «Bses YÎf se ûdt soitir Tan 
le lo de septembre : la neige commence à la fin 
de ce mois , et n est entièremeuL tondue c[ue vers 
.le milieu de maL' . 

Les contrées méridionales jouissent du iwin- 
temps dès la fin de mars, et la neige n'y tombe 
guère qu à lu tin de novembre. 

Malgré cette température assez froide, la Bos- 
nie est en général un pays très sain. La bonne 
qualité de Tair et des eaux contribue principale- 
ment à cette salubrité. Gomme dans tous les pays 
montagneux, Fair y est pur, vif, et léger. L'on y 
tronye peu d^endroits marécageux; et toutes les 
eaux qui Farrosent y sont d'une bonté remar- 
quable. 

Les montagnes donnent naissance à des sources 

sans nombre; et je ne conçois pas qu'il poisse 

exister un pavs plus favorisé à cet égard. De quel- 
que coté qu'on y voyage , on ne ùdt pas une demi' 
lieue sans rencontrer un ruisseau ou une source 
abondante. Dans les montagnes , on en Toit à dia- 

que cent pas. Ce bienfait de la nature y est si corn- 
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mun que toutes les routes en sont gâtées, même 
au milieu de Tété : les Toicg ne s^oocnpant point 
de donner à ces eaux ime dîreedoD ooaTenaMe. 



F» DB l'état physique. 
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EN BOSNIE. 



• ÉTAT POLITIQUE. 



J. I. Précis de l'histoire de Bosnie, 

JSov$ troayoos p«a de âdu dant TliUUNn <b 
cette grande profinoe, paroeqa^eUe a |ir«^^ 

joim été réunie à d'autres états. Elle fut subju- 
guée par Auguste , Tan 34 avant notre ère. Les 
Aoiiiaiiis pMtédèreot ce paye jatqQ*«B ^67 » épo* 
cpeè laquelle il ftiteiifalii par le» SartHtet, qui 

le gardèrent justju en 479- Les Gépides, lc3 Bul- 
gares, les Avares, le conquirent successivement. 
Les roû de k Prévalis en furent les inattm à leur 
ttMir, pendant plus de cent année*. Les fl e i y i en e 

s'en emparèrent vers 640, et le conservèrent jus- 
qu'en 11 36. Cette proTÎnce passa alors sous la 
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dominatioii des rois de Hongrie, qui la goover 
nèreot en y enToyant des Sans, on Tioe-rois , jus- 
que vers le milieu du XIV* siècle. Ce fut pendant 
cet intervalle que Thérésie des Faterniens (') se 
propagea en Bosnie. Ces sectaires, qni se don- 
naient le nom de Bogow'Mili ( a{i;réable8 à Dien), 
excilèreut plusieurs guerres civiles par leur grand 
nombre et leur fiunatisme , et finirent par causer 
la' mine de leur patrie. 

É tienne Touartkoy issa d^lne famiOe dans la* 
quelle les rois de Hongrie choisissaient depuis 
long-temps leurs bans de Bosnie, reçut le même 
titre du roi Louis en i355. Louis Toolait fiûre la 
guerre aux rois de Rachie. Il manda en conséquence 
à Touarlko d attaquer de son cùté ce royaume ; et, 
pour rengager daTantage à cette entreprise 9 il lui 
donna le titre de roi de Bosnie, dont il se réserva 
Lcpendantla suzeraineté, en y joignant Tobligation 
d^un tribut annuel. Le nouveau monarque cher- 
cha bientdt à se former on état pins proportionné, 

(*) Leurs principales erreurs consistaient à regarder rhoaii> 

me r«)iiimc I'onvr:i{;r pf le s»'jour du di'iiidii , à r«-jeter les pré- 
Ires, l'cm li;iri>lie, et presque tons li*s ]i\n s de l;i Bible. Ils 
disaient encore <|ne, pour être sauve, il Mifti>;tit d';ni)ir la 
volonté d'être hupùné. On cnU'evoit duos ce dernier priucijpe 
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ptr son étendue, an titre qn^il portait. U réussit 
dans oe dessein en s'emparant de raerzégoTÎne» 

de la lîacliie, d'une partie de la Croatie, et des 
territoires de Traoù, Séi>émoo9 et Spalatro..Ge 
conquérant mourut en 1391. 

Cette mort derint-une source de calamités. Le 1391. 
défont ue laissait quVn Ois naturel qui fut d'abord 
couronné tons le nom de ToiMiitito//. Mais iiien- , 
tAt les principaux seigneurs se réunirent, et pro- 
damèrent roi Ostoïa Krùtitch.TonsTtkOy obligé 
de fuir, se réfugia auprès de Bajazet, empereur 
des Turcs , dont il obtint des secours , spns la pro- 
messe d*étre son Tassai. Son successeur, Ostoia , 1391. 
cbassé du trône à cause de ses débaucbes , après 
six mois de règne , vint aussi implorer Tassistance 
des Ottomans. £Ue lui fut également accordée; 
et , s^étant réuni à Touartko , ces deux souyerains 
firent la {guerre à Dabissa 1 ablanovitcîi ^ qui les 
avait remplacés. Déjà Ostoïa était maîtres il uoe 
grande partie de la Bosnie, et Touartko, de la Bfr> 
diie, lorsque ces trois riyauz, plus éclairés sur 
leurs véritables intérêts, s'accordèrent à gouver- 
ner respectiTement les pays qu^ib possédaient, et 

s'engagèrent chacun à laisser leurs états au der* 

nier survivant. 



Digitized by Gopgle 



as VOYAGE 

En coni<qqeoc6 d» Feifeiitîoo de ce trah^y 
Teoartkoll réunit, en i43o,le§tetsde8efldeas 

coDcurrcns. Lie royaume de Bosnie jouissait alors 
de MB plut gnuMl éclat. U M coBqpesnt de k Groft- 
tie tnrqae, de la Boanîe propre» de la Sertie oecî* 
dentale, de la Bachie, de THerzégOTÎne , et de 
cette partie de la Dalmatie où se trouvent Sébé- 
. BÎOQ, Traoùy ^lalatro, Almiiia Après un ràfne 
dont b trenqoillké ne lot troublée que par dee 
querelles religieuses, Touartko II motu:ul en i44^> 
sans laisser de postérité. 

Cette ciroonstance plaça snr le trône Éiium» 
Thomas î, fib de DabÎMO Tabbnorîtdi. Sont ce 
prince, les Turcs, appelés par les Paterniens, 
commoioèrent à ae mêler des affiûres de b Bos- 
nb, on, ponr mbiiz dire, à y préparer b^ Toîei 
lear domination ; car fliittmre de ce règne ne 
contient que le récit de leurs usurpations succee> 

t444* «Tes. L'année qm forrit eon cooren n eme n t, Tb»» 
Bias Alt eUifpé de payer an Grand^Soi^nenr mi 
tribut annuel de 25,ooo ducats ( 3o5,ooo fr. ). Il 
essaya de se soustraire à ce joug en 1459. La puis- 
eanee de Mahomet II rendit Taine eetle tentatite. 

1460. Feo après, Thomas fat assassiné parées deux fib 
naturels, Ètienne et liadiyoï. 
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Étieiiiiey rmi des meintrim, fot ocNnonnë 9ojê$ 
le nom ê^ÉUerme Thomas II, sans que mu par» 
ricide fût connu. Radivoï, se voyant exclus du 
trône, révéla le crime du rn elle âen. Cette dé* 
covneitey eo rendant le roi odieozy ne rempécha 
pourtant pas de régner. Mais la fortune Fabaii» 
donna bientôt. L'évêque de Modnissa, légat apo- 
«toJiqae de la eiynr de Rome en Bosnie, perraada 
à ThoBias II qn^il devait cesser de payer auxTnrcs 
le tribut qu^ils avaient imposé sur le royaume. 
Mahomet II, irrité, vint fondre sur la fiosoie, à 
la téle d^one année fonnidaUe. On prétend qne, 
dans cette occasion , les hérétiques paterniens et 
les Grecs , aigris depuis long-temps par les persécu- 
tions des Catholiques, ne firent aocone résistance. 
Quoi qu'il en soit, le royaome dévasté n^oftrît 
hientAt cpie Timage d*én désert. Le roi , contraint 
à se réfugier dans la forteresse de Kloutch , y fiit 
assi égé par les Ottomans. Il était réduit à Festré- 
mité, lorsqoe Mahomet hd oftrit la paîz, ainsi 
qu^à tous les grands , sous la condition de lui prê- 
ter serment de fidélité, et de lui payer Tancien tri- 
bnt. Ces offres avantageoses ne pouvaient être r^ 
jetées. Thomas II, suivi des princîpaui de sa cour, 
se rendit au camp de lempereur ottoman. Arrivés 
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là , on leur aignifia que , pour première preuve de 
aino^té, îk eussent à «e drooDdre, et à pio» 
fesser rislamisme. Tous ceux qui ne prirent pas 
ce parti éprouvèrent une mort cruelle. Le roi fut 
decenombie. On frémit d'horreur au récit de sod 
supplice. Après avoir été écorchë vif, on le lia à 
un pieu , où il servit de but aux Arches des Turcs. 
Par sa mort, les Ottomans, restés maîtres du 
royaume, y établirent nn Bèylerbèy. Cette forme 
de gouYernement subsiste enooi« aujourdluii 

J. a. Des antiquités, 

La Bosnie offre pett de cariûsitÀ en ce genre, 
l^ous avons déjà parlé des bains d'Yéni-Uazar, at- 
tribués à Trajan : mais il existe un monument plus 
incontestable de la puissance de cet em p ete o r. 
DansTimmenseforét qui s''ëtend depuis la Spretça 
jusque près de Bellina, on trouve, pendant Tes- 
pace de plusieurs lieues y des restes d'un, très 
beaa chemin qu'il avait fidt construire pour fiûie 
passer en Dacie les légions stationnées dans Tllly- 
rie. Il est formé de grandes pierres plates, et de la 
lai|;eQrde i5 pieds environ* 
- Le pont de J^ichgradf sur la Drina , d^nne con- 
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•tractkm plus moderne, est kmoniimentaiideii lè 
auem conservé. Il fot Mti par les Grecs dans le 

Xli° siècle, pendant leur domination passagère 
en Boenie depuis ii63 jnsqo^en 1180. Ce pont» 
fermé de dnq arcbes, a presque la figure d*an 
triangle, tant la partie du milieu est élevée et ter- 
minée en pointe : c'est ce qui rend moins éton- 
nante la largeur de la principale arche, dont la 
corde de Tare a plus de i^o pieds. La solidité de 
ce pont est prouvée par sa durée, après tant de 
siècle, dans un endroit où la Drina est siuguliè- 
lement rapide. Les pierres de meulière ijpû le com- 
posent sont d*nne très grande dimension. 

Le pont de Mostar, sur la Narenta , est encore 
un ouTrage de la même époque : il est remarqua- 
Me par la soiîdité et tor-toat par la hardiesse de 
sa constroction ; car il n*est composé qim d^ine 
seule arche, qui est à la vérité fort élevée. Il a 
donné son nom à la ville qui k renfennOy Jlfoj<iar 
( méat star) signifiant pùut ifimuc^ dans la langue 

esclavoiine. 

A 4 heures au nord-ouest de Travnik, il existe 
des raines d^un palais considérable qui servait de 
maison de plaisance ans rois de fioenie, knrsqoa 
leur capitale était Taïtça. On y toU enocme des 



a6 VOYAGE 
caves immenses et assez bien conservées; elles 
forment de vastes souterrains, dans lesquels les 
Bosnkqoet, arec la toperstitîoD oonumme ans 
Orientaux, astorent qu'il y a de grandi trésoif 
dont rapproche est défendue par des génies. 

Les Romains, après la conquête de cette pro- 
▼ÎDoe, la réunirent à Tillyrie. Ce fut an VUi^ oè* 
de qne les Serviens Tappélèfeitt B^ntia, du nooa 
de la Bosna, sa principale rivière. 

Sous les rois catholiques, cette province était 
partagée en plunenr» évédiés : sait, comme il 
non» reste pea de monnment de oette époque, 
nous allons parler des divisions cLaLlies par la 
Porte. 

Lorsque les Turcs possédaient la Hongrie, ib 
aTaient réuni FEsdaTonie an gou v er nement de 

Bosnie. Ce Pachalik renfermait alors six Sandja- 
lutts, ou Pachaliks à éma queues, sous rantorité 
d'un Bèyieilièy. Fur letnifé de Passarowîts, en 
1 7 1 8 , la Porte ayant abandonné anx Autncliiens 

les pays situés entre la Drave et la Save, ajouta 

la fiacUe à la fiotniey afin que ce govreminent 
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restât à-pea-pfè6 ausai étanda. Biais, deraniie 
iBoins pinssaiite, elle diminna le nomlire des 

Sandjakats. Maintenant la Bosnie est divisée eu 
deoz Sund§akQU^ ou PachaUks à deux ^umes 
et en trente-six Ct^iUuneries. 
Les Pachaliks à deux queues sont : 
Le Sandjakat de la Poçavine (Poçavina Sand- 
jakligoi). C'est le nom donné à une petita contrée 
qui s'étend entre la Drina et la Bosna, et qni com- 
prend la ville de Bellina, les deuxTouzla, et Vran- 
douk. Zvornik est sa capitale. 

Le Sant^akat de CUssa ( Kliç Sandjakiigni ). 
Qnoique, depuis plos dNm siècle, les Vénitiens 
aient réuni cette forteresse à l^rs possessions en 
Dalmatie , la Porte a continué de donner, dans ses 
fermans, le titre de San^ahB^ de Cliua au 
PâchA à denx queues, qui gouverne ce qui reste 
de ce Pachalik en Bosnie. Sa résidence est à Sco^ 
pia. 

Fsnni les trsnte-siz capitaineries, èàat sont si- 
tuées dans la Bosnie propre; quatorze, dans la 
Croatie i et les autres, dans rUerzégovine. Ces dis- 
tricts portent les noms des die&4ieuz que nous 
aUoBtdomier icL 
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Dans la Bosnie pr^re f 

Dervent. 
DofiOi. 

GlADATGHATÇ. 

Bahialouka. 

Téchaïn. 
Maglat. 

Toosla-VélikAi oo à€AkàfTùUWLk (Toiisk4ft- 
Grande, ou Inférieure). 

ZVORNIK. 

Glomatgha ( Klamodi» sur not cartes). 
KouMis. 

Dans la Croatie : 

BUATCB. 

doubitça. 
Gbadiska. 

IfOTI. 
KOCAIATÇ; 

« 

Paidor. 

OSTROSATÇ. 
KlOVFA. 
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Maïdan. 

Varoup. 

Klootch. 

ostiotitça. 

Pétrovatç. 

Yaïtça. 

Dans Vllerzé^ovine : 

LlTHO. 

DOUVNO. 
KOULACHJN. 
POTCHATE6L 
NÉTÉtlGir. 

liOUBOLCHIiA. 

Stollatç. 
Gatçka. 

NlCHlTCH. 

Klobouk. 
Teébigke. 

Podgoritçay la plus ancieuue capitainerie de 
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rHerzégovine, appartenait autrefois au gouTerne- 
ment de Boinie ; mais elle a été eavahie» ea 1 788, 
par Mahmond, Pâclià de Scutari, et efle ett en- 
core réunie à ce dernier Fachalik. C/est pour cette 
raison qu'elle n^est plus comptée panni les capi> 
taineries de la Botnie. 

Il n'y a point de capitaines dans la Bachie. Ce 
pays est sous la douiination immédiate du Bèyler- 
bèy, qui le fiût administrer par des JHoussélims 
qu'il place et déplace à Tolonté. 

Population, 

On peut évalner de i ,3So,Vm>o à i ,3oo,ooo ames 
la populatiou de cet aiK;ieu royaume. Dans ce 
nombre, il y a iao,ooo Catholiques , plus de 
Sooyooo Grecs, e| au moins 600,000 Mosolmans. 
Il fiiut y ajouter i,3oo loifii, et 3o,ooo Tchni' 
guènèhf ou Boltémiens. Au reste, ces évaluations 
ne peuvent être qu^approximatiTes : on connaît 
asses combien il est difficile d'obtenir, en Tur- ' 
qnie, des renseigneinens précis à cet c^aVd. 

Les Turcs habitent de préférence dans les villes, 
qui contiennent environ la moitié de la popula- 
tion musulmane. Les Grecs sont principalement 
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répandus dans la Hacliie, ainsi que sur les bords 
de la SaYe et de la Drina. Dès que Ton a passé 
ccUe dernière rmère, on ne Toit pins de Catlio* 
liques; et le nomlire des Turcs Ta toojonrs en di- 
minuant jusqu^à Yèni-Bazar. 

Il n^y a point de ville ou de village dans lequel 
on ne trouve plnsienrs fiuBÛlles de Tchinçoènèh , 
eo Boilémiens; on en rencontre même en quelques 
endroits occupant seuls de méchans villages. 

Qnant ans Jni£i, ils sont établis seulement à 
Bosna*Séray, et dans les villes les plus oommer» 
çautes de la province. 

$•5. PrÙÊC^HÊies villes eijbftmttês. 

Ce Pachalik renferme quarante-quatre villes 
|irincipales , défendues par des forteresses. On 
nomme ordinairsinent ces villes les Grad^ ou 
dtaddles delà Bosnie. Dsns ce nombre sont oom* 
pris tous les chels-lieux des capitaineries. I^s au- 
tres villes avec âtrteresses sont : Bosna^Sényr, 
Trmmik^ BMm^ Fichgmd^ Fitmdouk^ Grat-^ 
ehanitça,Sréhemik^ et Prouçateh, 

Le plus grand nombre de ces villes ne contient 
IMtrois mille habitins. Gootme dans toutes celles 
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de la Turquie, les rues y sont étroites, tortueuses, 
et ae soat nettoyées que par les eaux vives qui 
les tittTeneoL Les plus considérables sont payées : 
mais toutes sont très mal entretenoes. Les mai- 
sons n'ont pni-ioui qu'un étage, et ne sont bâties 
en pierres qufaux i-ez-de-cbaussée j le reste e&t en 
boÎ8« ainsi qoe la toitofo» 

Nous allons maintenant donner qnelqoes d^ 
tails sur les principales villes, eu (ommciirant 
par celles qui servent de résidence au Viur et aux 
Pâchâs à deux queues. On doit fidure remarquer à 
ce sujet que, quoiqu^il nV ait en Bosnie que deux 
Sandjakats dont les titulaires soient nommés dî* 
rectement par la Porte, le Bèylerbèy peut oepeo- 
dant, quand il lui plaît, envoyer des Pâchâs à 
deux queues dans certaines villes. Mais ces Pâchâs 
n^ont que le titre de Moussclims , ou Gouver- 
neuJrs pour le Vizir dans leurs districts, et ne 
sont pas reconnus par la Porte. Us sont toujours 
choisis parmi les dix ou douze Pâchâs à deux 
queues qu il y a ordinairement dans cette pro- 
Tince. Les viUes où résident en œ moment des 
Pâchâs, Moussélims du Vizir, sont BamalouÂMf 
Srébcrnik , Vcni-Iiuzar, et Tfébigne, 

Bo5£iA-b^Y, capitale de la Bosnie, située 
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sur la Miljaska^ un peu avant sa jonction avec 
la Bosna. Cette ville, bâtie eD amphithëAtre sur 
vue coBîiie très indinée, est dominée par plusieurs 
forts assez bien entretenus , et au loin par des 
montagnes couvertes de bois. Elle présente un 
coQp-d'oâl ti%8 pîttores<|ue. Suivant Tusa^ turc, 
chaque maison a son jardin contig^ et planté 
d'arbres, qui, se dessinant parmi les ediiiceS) tout 
un ^fet très gracieux. De grandes mosquées et de 
nombreux minarets ajoutent à la variété du ta- 
bleau. On compte dans cette ville quatre-vingts 
mosquées ou chapelles publiques, parmi lesquel- 
les huit sont co^uvertes en plomb; dix Tèkkièh^ on 
monastères de religieux turcs, la plupart mèvlè- 
vis; vingt-f|uatre bains publics, et plus de deux 
cents fontaines. 11 y a aussi un Tcharchi (marché 
^xmAunéidan (hippodrome), tous deux très vas- 
tes, et quatre Besestany ou marchés couverts. 

Séray reulerme soixante mille habitans. l^cs 
Grecs forment un quart de bi population. Il y a 
aussi des Catholiques et des Jui6, mais en petit 
nombre. Depuis que les Bèylerbèvs de la province' 
ne demeurent plus dans cette ville, ils y envoient 
des Mousselims pour les remplacer. Un âloUa, 
juge suprême poor les caoses civiles etreligîenses, 

9 
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y adminiitre la justice aux Mmnlmaiis ; et tm Mé» 

tropolite (arclievé(|ue grec) y fait sa résidence. 
La haateur tiir laqucUe est bâtie Boena-Séimy 
ponr ainsi dire, la vallée de la Milyaska. 

Cette rivière passe au pied de la ville; et l'on s'en 
sert, dans la crue des eaux» pour amener du bois 
de cbauf&ge. £a été, elle peat avoir 8 on lo toiaet 
de largeur, et 3 oa 4 fûeds de profondeur. On la 
pasôe, avant d'entrer dans la ville, sur un assez 
joli pont en pierre : il y en a plusieurs autres dana 
llntérieor. 

Les forts qui serrent à défendre cette capitale 
sont très petits. Ce sont des carrés flanqués de 
quatre tours, suivant Tandenne manière de forti- 
fier. Ils sont liés par des murs de a pieds et demi 
ù 3 pieds d'épaisseur, et de \ \ à i f) de hauteur. 
A une certaine élévation, une partie de Fépais- 
seur du mnr est transformée en banquettes pour 
recevoir les corobattans. Ces murs renferment 
encore un certain nond)rc de maisons, habitées 
par des bourgeois : c'est ce qu'on nomme le Grad^ 
on forteresse, dans laquelle le fort le plus élevé 
occupe un mamelon dont la position paraît être 
avania(];euse. î^a Porte, toujours déliante, et divi- 
sant le plus possible les goaveraemens, envoie de 
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Goiiiliiitînople on Agi pour y ooflunàiidfir. Cet 

Aga est ordinairement changé au bout d'un an. 
En 1697, les Autrichiens se rendirent maîtres de 
la ville jMsie, qu^iU brûlèrent : mais ils ne parent 
t*eniparer de la forteresse. 

Bosna-Séray est le centre du commerce de la 
Bosnie : ce qui la rend très riche. 8e6 caravanes 
Tont ehercber à Saloniqne, è Gonstantbople, en 
. Allemagne, et dans les ëtats d-deyant Ttfnitiens, 
des objets manufacturés, qu'elles échangent contre 
les productions de leur pays. Du reste, on y trouTa 
pen de mannfoctnres ; et leurs produits sont (pros- 
sièrement fabriqués. LMndustrie des hahitans ne 
se distingue guère que par le poli qu'ils donnent 
ans fosilsy pislolets^^Ate^Aimi (lon^ poignards), 
et aux nttensiles fobriqnés aTOC le fer des mines 
du pays ; ils evccllent aussi à a[)pliquer Tor sur les 
bassins à laver, les aiguières, etc.... en usage chez 
eoz; et ib ont acquis en ce genre nne grande i^* 
putadon dans la Turquie septentrionale^x^ 

Les nombreux privilèges , accordés à liosua-Sé- 
ray, la rendent très importance , sous les rapports 
politiqvas. LaioltaneYalidèiiioaitd'unepartiedes 
revenus de cette ville; et, è ce titre, elle est deve- 
nue ia protectrice. Toutes les demandes des fioso 
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niaqiaes» leort rédamations contre les Bèyler . 
Bèyt, etc... eont toujoan appuyéee an DÎTan par 

rinfluence de la mère du Souverain : aiis^i nhissis- 
sent-elies ordinairement. Par une cotiâéqueoce de 
cette protection , les liabitans de Séray se soot ren- 
dus à-peu-prèsindépendans des PAchâsde la pro- 
vince. Ils ont obtenu depuis lon{j-teni|)s que les 
Bèylerbèys ne pourraient pas résider chez eux. 
Cette prérogative les a conduits à se créer one au- 
torité municipale qui , non seulement résiste aux 
J'ermans (ordres é* riis ; «lu Vi/ir, mais encore ea- 
traine dans son parti les halùtans des autres villes 
de la province , sur lesquéb elle exerce un empire 
absolu d^opinion. Nous verrons bientôt avec quelle 
irrévérence ils reçoivent les Bèylerbèys qui tra- 
versent leur ville pour se rendre à Travnik. Le 
Mousséltm» envoyé par le Vidr pour gouverner 
en son nom Bosna-Séray, n'y peut exercer son pou- 
voir que sur les Bayas. A l egard des Musulmans» 
son autorité y est nulle; et Ton y a même vu plu^ 
sieurs fois des Monssâims cbassés sous les plus 
légers prèiL'xtes. 

Les habitans de celte ville soutiennent leur in- 
fluence au Divan par Tenvoi annuel, à Constant!- 
nople , de deux députés choisis dans leur sein. Ces 
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.ageiis, que la Porte recouoait pour CapoU'khhay a- 
tfi (veprésentaoB) de Bosna-Séray, floot Gharf^és de 
porter è la sultane Validèh le pachmaqliq (') que 
lui doit la ville, et qui monte à 25,oo<) piastres 
(37,600 fr.) eoTiron. Ils apportent en outre pour 
leGrandM(;near nn présent des six pins beaux 
dieraux de la province, et 8,000 sequins turcs 
(environ 88,000 fr. ). On leur contie également une 
quantité d'objets précieax, tels qœ bro€ards d'or 
et d'argent, Tdonrs , etc. qu'ils distribuent & tdos 
les gens en place. Ce moyen de séduc tion leur tait 
souvent obtenir ce qu ils demandent pour la ville. 
fiosna-Séray est à ai6 beores de CkMistantinople, 
à 75 de Zara , à 48 de Brod, et à 54 de Ra^se. 

TnAVMK, dont le nom signitic prairie, est situé 
entre deux montagnes très rapproçhées, très bau- 
tesec bien boisées. Le vallon , ou, pour parier plus 
exactement , le puits qu'elles laissent entre elles, 
ii^apas plus de six cents toises de largeur. Cette 
goff)^ est traversée par la petite rivière de XéHcÀMi, 

(*) De PacLmufj' , sonlier cîc foninip. (le mot si^'.niHc pro- 
prement, (ion pntir lu chaussure d'une J'ciniiif. Ou uoiimie ainsi 
le revenu attribut- aux priucipulcs dauics du Harem sur cer- 
ttiaes villes de l'empire : c'est ce <|uc nous appeUerions les 
épingtm. 
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naiarqiitldff pftr tM traites et par h limpidité ^ 

Au commeacemeot du dernier siècle , TravutiL 
teit encore un bamean. fin j 723, nn ViEir, pro* 
roçé depaig ploiieiirs uuiées dam too gooTenie- 

lîient, se trouvait habiliiellemciit malade à Hosna- 
Séray. Ou attribuait sa maladie à la mauvaise qua- 
lité des eaax« Les médecins ini conseillèrent d^alier 
se fixer à Tramik. Les eaux pures de la Latdiva , 
Tair plus vif, les belles promenades, rétablirent 
la santé du Pâchâ, et mirent en réputanon la sa* 
hibrité de ce séjonr. Le Yisir qui vint ensuite y 
fixa également sa résidence; et, depuis cette épo- 
que, les babitaus de Bosna-Séray ont eu le crédit 
de fiûre passer en nsage, ce qni vent dire loi cbes 
les Tnrcs, que le Bèylerbèy ne pourrait pins d^ 
meurer dans leur ville. C'est à cette circonstance 
que Travnik doit sa population. La cour duYizir^ 
dont la suite est toujours composée de dnq cents 
personnes au moins, le séjour des PAcfaâs à denx 
queues , qui sont sans emploi, celui des Ridjûls, etc. 
ont porté la population de cette ville à 7»ooo habi* 
tans. Dans ce nombre, on compte mille Grecs, 
ciuq cents Oatboliqu es, uue soixantuuic de Juils, 
et trois cenu Bohémiens. 
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Ub méchant petit fort» domûié de plosiettra 
cAtés, fidt toute w défense. Dans œ fort, qui sert 

de prison, il y a qaatre petits canons de fer, dont 
on se sert pour annoncer Tarrivée d^uu nouveau 
Visir et les Bèynns. XB|[»rmson, ifoà u^j réside 
jamais, est censée fonnée des janissaires ^ha- 
bitent la ville. 

ïravnik est à 16 heures de Bosna-Séray. Son 
eomaieroe neopnsiste 4|Qe dans les obiets TeBdus 
à h cour du Visir. La position de cette ville , dont 
les abords sont très diBiciles , i empêchera tou jours 
de devenir le centre d'un comnerce considérable. 
QMiid elle cessera d'être la résidence des PAchâs, 
elle rentrera en peu de temps dans son obscurité 
primitive, f^e climat y est sain : mais les hivers y 
sont très rudes , et durent sept mois; Ses environs , 
tout couverts de niontaf[nes, sont délicieux pour 
lecoup-d'œil et pour la fertilité. 

ZvoRMR, située sur la Drina, au milieu d'ua 
territoire fortile, est la capitale de la Pofavina, 
C*est la résidence d*nn Péché à deux <fuenes , 
nommé directement par la Porte. La guerre qui 
a suivi les révolutions de laServie, a oonsidérahle- 
ment diaunoé sa p<^Milation, qui consiste main- 
tenant en 6,000 hahitans , presque tous Grecs. 
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l ' n évcque grec y £ûi sa résidence. Cette ville est 

à 3o heures de Bosna-Sëray. 

Zvomik est entonrée d*iine cbétÎTe nraraille, 
flanquée de tours. Les Hongrois élabiircut ced for- 
ti£k»tioiiSy îl y pliu de trois siècles; mais les 
Tores ne les ont point entretenues; et mainte- 
nant elles ne peuvent défendre Ja ville que d'un 
coup de inain. La forteresse est en si inauvaisétat, 
que depuis long-temps les canonniers qui en lor^ 
ment la garnison ne peayent s^y lop;er. 

Scopi A , à 6 heures au sud-ouest de Travnik, ré- 
sidence d'un Pàchâ à deux queues , nommé direc- 
tement par la Porte. Le fôrmân qui établit ce 
Pâchà lui donne le titre de Kliç-Sanàjak'Bhyi 
(Saudjak-Bèy , ou Pâcliâ à deux queues de Glissa) , 
quoique cette forteresse n^appartienne plus aux 
Turcs, depuis- 1684. Le Pâchà qui en est titulaire 
réside àScopia. Cette dernière ville est située sur 
le VcrJjatcli , au milieu d'uue plaiue fertile, et qui 
offre des sites charmans : elle a un petit fort insi- 
gnifiant. Sa population estde3,ooo habitans, dont 
le plus {^rand iioiuhrc professe la religion romaine. 
On y compte huit cents Turcs et trois cents Grecs. 

Les quatre villes suivantes servent de résidence 
à des PâchAsàdeux queues , qui remplissent» dans 



EN BOSNIE. 4f 

leurs arrondissemenâ, les tboctions de Moussé- 
lims, on i^Yerneiirs pour le Visir. 

BAmàLOUKA, 8nr leVeribatch, dans un canton 
renoniiué pour la bonté tic ses grains et de ses j>â- 
taia|;e8. Cette viU^ a été, pendant un. siècle envi- 
ron , la réndenoe des Bàylerbèys , et possédait alors 
une forteresse assez considérable qui tombe main- 
tenauten ruines. Près de Baniaiouka, le Vcrhatch 
reçoit la petite rivière de Bama^ qui a donné son 
ncHD à la Tille. Les habitans sont au nombre de 
•cinq mille , parmi lesquels iln vaque mille Turcs: 
le reste est conjposé par moitié de Grecs et de Ca- 
tiioliques. Banialouka est à 1 6 heures de Tra^nik. 

SaÉBERViKou SRÉBBBirisçA , tem d*argcn t , ainsi 
nommée a cause des mines de ce métal qu'on ex- 
l^itait autrefois dans ses environs. £lle est située 
sur la petite rivière de Knisa^ à a4 heures de 
Bosna-Séray. Ses fortifications consistent dans une 
tour ruinée, et daus une palissade défendue par 
un fossé presque comblé. Sa population peut être 
évaluée à 3,ooo âmes,* dont plus des trois quarts 
sont des Grecs. 

Yém-Bazar, Novi-BazAB ou Nouveau marché, 
sur ribar, est randenne capitale de la Kachie. 
Cest lu iaoonde ville du padialik de Bosnie , pour 
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i'écendue et la popoladon. Ses habitant tout wa 
nombre de qoinie mille, penni lesquels on oompte 
près de cinq mnie Tnrcs, cent Jnîft, six cents 
Bobëmiens : le reste suit la religion (jrccque. Cette 
▼ille était très commerçante , avant les troubles de 
la Serrîe. Son benrense position Ini permettait de 

rassembler les protluclions de la liosnie, delà 
Servie, de rAlbaoic, de la Aomélie et de TAUe- 
magne, dms nne foire oélèbfe qui durait, cbaque 
année, pendant nn mois, et finissait à la 8. Dimt- 
tri des Grecs, le 26 octobre. C/cst à cette foire 
qu^Yéni-Basar a dû son nom. Cette ville n*a pour 
fortifications qa*une enceinte de palissades asaea 
bien entretenue. Elle est éloignée de Séray de 43 
heures. 

TaÉBiNiA, TaÉnoirB, dans rHerségovine, à six 
benres de Bafpuse , est nne petite ville avec une 

forteresse peu importante: elle est située sur la 
Tk iii(jnitça. Sa population ( st de a,ooo babitans, 
la plupart catholiques. L^ëvéqne catholique de 
cette ville est nommé par le Pape et réside à Ra- 
guse: les Turcs de Trébigne n'ayant jamais voulu 
consentir à le laisser demeurer ches eux. 

Les autres vflles remarquables de ce gonveme- 
ment sont les suivantes : 
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MosTAR, sur li| Narenta , capitale de THerzégo- 
vioe. £lle doit sou nom à un ancien pont, construit 
dans son enceinte par les Grecs du Bas-Ëmpire. Sa 
population est dé 13,000 babitans, dont |ee deoz 
tiers sont Grecs. TiO caj)itaiin' 01 A van acuiel, Mhh- 
med'Àga , s'y est rendu à-peu-près indépendant 
des Bèylerbèys de la prcmnoe. Les Grecs ynrent 
en bonne inte]li(^ence avec les Tares, et y jotii^ 
sent d une (grande liberté. Les deux peuples .se 
rteiîssent dans les occasions importantes, et s'op- 
posent, d*an conunnn ecooid. aux Tolontésdes^- 
tirs, quand elles leur déplaisent. Koukauitça, 
Pàchâ de la Bosnie, en fit une funeste cxj)érience 
en 17^. U Toolait entrer de me force à Mostar, 
poor sY fitîre payer le miri. Les babitans s'armà- 
rent, et le massacrèrent avec presque toute sa 
troupe. Ce meurtre a intimidé les Bèylerbèys, qui 
n^exemnt plus dans cette TiUe qa*nne autorité 
d'opinion. 

BfosCar est une ville riche, et le centre d'un com- 
neroe aines considérable. Elle a été célèbre, dans 
ks derniers temps , par ses fiJtriqnes d^excellentes 
armes à la fticon de Damas. Elle possède une foi^ 
teresse bien entretenue, mais de peu de défense. 
Cest le tkéfgB dhin évécbé ijrec, le pins ancien de 
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tout le royaume. Elle est à 3o heures de Boaoa- 
Sdray. 

BffîATCli, située sur les bords de rOiinna , ne 
mérite d attention que comme la cajMtale de la 
Croatie turque. Ses fbrtificatîous sont en ruines 
depuis long-temps; et sa population n^excèdepas 
3,000 anies. Sa distance deTraviiikeàtde 36 heures. 

Yaïtça, sur le Verbatdi, était^ sous les rois ca- 
tholiques, le tié^ de leur domination. Elle ren- 
ferme aujourdlmi 4^000 habitans. On y Toit le 
tombeau d'un évoque catholique qui y fut marty- 
risé par les Turcs, il y a deux siècles environ. Les 
miracles qu'on lui attrihue font accourir, àTàllçn, 
le 8 mai de chaque année, une louK^ de pèlerins 
cathohques, pour y entendre le service que Ton 
célèbre pour TanniTersaire de sa mort. Cette ville 
est à 6 heures de Traynik. 

Vrandouk, sur la rive (jaut lie de la Rosna, et 
non sur la droite, ainsi que le marquent les cartes, 
est une forteresse, petite, comme toutes cdles de 
la Bosnie, mais occupant une position aTantagense. 
Elle est bâtie sur la cime d'un rocher isolé, et do- 
mine Tangle du chemin étroit qui conduit de Jeptoé 
à Zénitça. Cest dans cette citadelle que Ton étran- 
gle ordinairement les janissaires et les aua eà Mu- 
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anlmans, dont le Pâchà veut se défiiire. Sur une 
cottine yoîsîne, il y a une petite ville du même 

nom qui peut contenir 1,000 liabitans. Elle cal à 
8 heures de Séray , et à 5 de TravDÏk. 

MAGLàT, sur la Bosna, est une TÎUe conâdéra- 
ble, avee une forteresse en assez bon état. On y 
compte 7 ou 8,000 liabitans, dont plus de la moitié 
est composée de catholiques. Cette ville était 
core, il y a quatre années, la résidence d*UB Pà- 
châ à deux queues, qui y faisait les fonctions de 
Moussélim pour le Vizir. Elle est à 12 heures de 
TVaTnik. 

ViGHGBAD, sur la Drina, omtient 5,ooo liabi* 

tans, presque tous Grecs. Elle est célèbre par son 
pont en maçonnerie, construit au temps du Bas- 
£mpire. Les Turcs ont établi un retranchement 
sur le milieu de sa lon{^ueur. Cette barrière, toute 
faible <prelleest, a dcja arrêté plusieurs fois \e$ 
Serviens. Vichgrad esta 1 7 heures de Bosna-Séray. 

Telles sont les plus importantes des quarante- 
quatre cités que les Bosniaques comprennent sous 
le nom de Grad , ou villes avec forteresses, il suiHt 
de connaître les Turcs pour avoir une idée du peu 
dimportance que méritent ces ouvrages , consî- 
dérés militairement. La plupart de ces places ne 
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tiendraieiit ]mm une jonni^ devant notre artillcnrie. 
D îiiUeurs, presque toutes sont placées dans des 
pointe dominé de plusieon côtés. Aucune ville 
n*est entièrement enceinte de mon, à rezoeption 
deZvornik. Dans les autres, il n^y a de muré que la 
partie appelée propremeat Grad. Celles qui avoi- 
sinent les frontières, oomme Deiyent^ Kmupaf 
GnUçmniua^ etc. sontde Téritaliles/FAlaii^ifef , 
et non des forteresses. Les redoutes, nommées 
palanques» sont un carré entouré d'un fossé, d'un 
parapet et de palissades très élevées. E^ee sont 
constnfites avec des poutres on- de ^pros arlires , 
plantés fort a vaut dans la terre, très prés les uns 
des autree, et joints eneemUe par des bandes de 
< fer. Derrière ces poutres , se trouve un parapet, 
et au-devant un large fossé ordinairement plein 
d'eau, il y a presque toujours au milieu uue tour 
en maçonnerie ou en bois destinée À servir de ré» 
duit, et à procurer à la sentinelle qn*on y place hk 
Êicilité de découvrir de plus loin. 

Je dois ajouter, pour Êiire connaître Tétat de 
ces préteDdues forteresses, que, si Ton en «loepte 
celle de 6osna*Séray, et sept ou huit autres, il 
n'y a pas ua de ces forts qui ne tombe eu ruines, 
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par la fiiute des capitaioes chargés de leur entre- 
tiài, dans les dîfférens districts. 



J. 6. Des Bosniaques et de leur langue. 

Les réirolatioiis, dont cette province a été le 

théâtre, ont nécessairement mélangé les races de 
ses habitaos. Ceux qui y demeurent aujourd'hui 
soot les restes des nations Slaves de la Sarmatie: 
lesquelles, sous les noms d^Avares, de Madjars, de 
Putziiiaks, et sur- tout de Serviens, subjuguèrent 
ce pays dans les \\ VI*, et Vil* siècles. 

Les Bosniaques ont en général les traits de la 
physionomie réguliers et bien prononcés; et Ton 
ne voit guère chez eux de ces hgures tartares, si 
firéqoentes dans presque tonte la Turquie. Les 
hahitans des parties montafpiieuses de Pachalik 
ont souvent la chevelure bloudc ou châtaine: elle 
est noire dans lu plaiue. Leur Stature est au-des- 
sus de la médiocre ; et il est très ordinaire de ren- 
contrer des hommes de 5 pieds 8 ou lo pouces, 
d'une carrure proportionnée à leur haute taille. 
Gomme tous les balutaos des moutagues, les Bos- 
niaques sont très robustes et vivent long-temps. 
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Lt's feiniiK's sont ordinairement d'une belle 
ciille; et beaucoup d entre elles sont remarqua- 
bles par des traits réguliers, une belle carnation , 
et nne blandieor éblouissante. 

La langue vulgaire, introduite par les Serviens, 
est ïllljrique^ c^est-à-dire, à peu de Tariations 
près, celle que parlent les Russes, les Polonais, les 
babitans de la Bobôme, les Bulgares, les Serviens, 
etc... Quoique le turc soit la langue du gouvcrne- 
inent, le nombre des fiosniaques qui connaissent 
cette langue ne Ta peut-être pas au ▼ingtième de 
la populatiou. Les l*âchâ.s à deux queues et les 
capitaines eux-nu-ines y sont si peu exercés, que 
le Vizir actuel, Ibrahim' HalinU^ né et éleré à 
Oonetaotinople, m'a assuré qu^il arait demeuré 
plus d un mois à Travnik, avant de pouvoir com- 
prendre les locutions barbares dont se servaient 
les dieft du pays, en parlant le turc 

I^a langue illyrique est ricbe et sonore. Celle 
que 1 ou parie eu Bosnie est beau( oup ])lus facile 
à apprendre que le russe. £lle a adopté quelques 
mots de la langue turque : cependant on la re- • 
garde comme iihjims chargée de mots ttrangers 
que les autres dialectes de Tesdavon. 
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7. Caractèn : momr9, HabiUemeiu* 

Lee natorék Mfnt francs et bospHaliera entre 

eux, Lraves, prisant par-dessus lout la qualité de 
Boeniaqne, et très oonstans dans leurs affections 
conme dans feors haines. Cette dernière balntude 

tient à leur extrême opiniâtreté : « Nous autres 
« ibo&oiaques , disait le Curé catholique de Do- 
« latç» rien ne peut nous foire yarier dans notre 
« première idée ; nous avons une tète de fer. » Il 
aurait pu iijuiiter, et un cœur de pierre, lùi eflet, 
le Bosniaque qui, dans toute la Turquie, passe 
pour être d'un Ikmi caractère, est féroce dans son 
pays, soit par une suitede Tépretédu climat, soit 
plutùt à cause de la défiance que lui inspire sa 
position dangereuse entre trois grands empires. 
Car il font rendre j ustice aux Musulmans de cette 
province: de Taveu même des Bayas, ils étaient 
très doux, avant les dernières annt'es. Mais, depuis 
le commencement de ce siècle, leur situation poli- 

« 

tique les a rendus extrêmement défians. Us se sont 
trouv é s voisins des Français, qu^ils aimaient assez 

autrefois, mais dans lesquels, depuis Texpéditiou 
d'Égypte, ils ne veulent plus voir que des enne- 

4 
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mît» rerétiu d^aftparenoet ainîadM. Lm Aven- 

chiens bordent leurs frontières au nord. Les Rus- 
ses» si redoutables pour tout ce qui est musul- 
Mn, te troaT€ot à poitée de leor toriitoiN, 
nite en armas des Serpîent et par œlk dos Mon- 
tciié^rins, qui les ont tout-à-coup isolés du reste 
de r£iiipire. Cette position, eu exaltant leurs tej> 
tmuêf kt a veiidiis méchans avec toitt le monda. 
Elle leur a inspiré la crainte de TOtr lenra Rayas 
se révolter: pour les contenir, ils ont eu recours à 
la baibaiie. C'est alors quon a vu s altérer leur 
bonté 'primitiTa, et quelques dmb déployer on 
degré de fiSrodté dont on n^avait pas encore eo 
d'exemple. Vour n en citer qu'ua trait , le capi- 
taine de Giadatchatç fusait empiîtonner, sons les 
pins lé|^ soupçons, les Rayas de son district; et 
les Tendredis, en sortant de la mosquée, son plai- 
sir était de se ikire amener quelques uns de ces 
mallienreuz, sur lesquels il exerçait sa force, Trair 
ment eztiuordbaire, en les coupant en deux d'un 
seul coup de sabre, au défaut des reins. Khouçrèv- 
Mèhmèd, avant-dernier Vixir, ne pouvant le pu- 
nir juridiquement de ces atrocités, le fit périr dans 
une action contre les Servions, en le kiasant ax> 
posé à leur teu, au mois d'août 1807. 
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Lai chose qui frappe leplusTEuropéen, arrivam 
«D Bowiey c'est TaixNrd dur al les regards fonm* 
dies des habitans de Boena-Séray, de TniTiiik, ec 

des villes de confins. T^a situation de cette pro- 
Tince, frontière des états de Tempereur d^ Autri- 
che et de oeaz de Venise, arrec lesqœb elle teit 
habitiielleBieiit en guerre, avait reodu les Bosnia- 
ques très méfians vis-à-vis de ceux qui se présen- 

« 

taient sur leur territoire. Tout étnùgtr qui s'ar- 
rêtait plus de trois jours daiis on endroit, sans en 

avoir la permission des autorités turques , était 
peudu comme espion j et, ce qui prouve liahos- 
pitahté des natords, c'est que, quoique beaucoup 
d'entre eux soient intéressés dans le commerce 
dea marchandises qu'ils tirent d'Allemagne on de 
Dalmatie , aucun nt'(];ociant de ces derniers pays 
n'a jamais osé s'établir cbes eux. Le ooouneroe d'é» 
chancfe se fiùt par des mardiés, établis sur les fron- 
tières, à des jours fixés dans chaque semaine. 

Au reste , cette férocité des hahitans parait 
moins extraordinaire à celui qui connatt leur aa- 
Oière de se nourrir. Leur régime se compose prin- 
cipalemeut de crudités, d alimens salés, et d'eau- 
de-fie : toutes choses très propres à exciter TefiSerw 
vesMCe et rêcrecé da saa(^ Qnand un Bosniaque 
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•e lève , il commence par boire ungrand yem 
d*eaaHie-ne de prônes mTages ( sUbwUç ). Un 
peu aTant le diner, il en boit an moins deux antres, 

eu mangeant des pâtisîieries. Pour étouffer la cha- 
leor éponrantabie qne oette boisson Ini donne à 
l'estomac, il d^Tore son potage à Poginon et anx 
navets, coupés par petits morceaux, et sans pain ; 
son ragoût horriLle de viande de mouton fumée 
grossièrement {pofUerma), «t ses dnwx aigres. On 
sert ensuite nne copieuse soupe aux baricots; et 
le rt'pas Huit par un renouvellement de buisson 
d'eau-de-vie. Tel est le dîner habituel dans la 
mauTaise saison. £n été, les Bosniaques ne Tirent 
presque que de melons d*eau, de concombres, etc. , 
quMs niaii{]ent crus. C'est mettre <Ie la cérémonie 
dans uu festin que d y servir un agneau, rôti à la 
manière turque, c^estrà-dire tout entier, et fiirci 
de riz avec les intestins bacbés. 

lies naturels boivent peu tl Cau. Ils prétendent 
que sa crudité occasione des coliques, donne des 
goitres, et fiût tomber les dents : ce qui peut être 
Trai pour les eaux de source. G*est apparemment 

pour obvier à ce mal qu ils boivent tant d'eau-de- 
▼ie, qu^ou peut regarder cette liqueur comme la 
principale boisson dnpays, et que Ton accoutume 
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un jeime Iioiiime à en oser, oomme set pèies, da 

flMMneiit (\u"i\ atteint Và^ de puberté. A raison 
(le celte liubitudu, le» iiusnia(|iie8 n'aiment pas à 
manger avec les Turcs des autres provinces qui 
ne boivent pas de liqueurs, an moins en public 

Les habitans qui professent la reli(];ion domi- 
nante se (jlorificnt beaucoup de leur qualité de 
Musulmans. Ils sont cependant traités de barbe- 
ras et de DonTcanx convertis ^pùtour) par les 
Osmanlis des antres parties de FEmpire. Un* coup 
d'œil sur l origiue, et sur les mœurs des ïurcs ac- 
tuels de Bosnie, fera connaître les causes de cette 
opîniDn. 

Vers la fin du XIIH siècle, les h^r^sies des Pa- 
teiuiens avaient eu beaucoup de pru.sély tes. Dans 
un siècle d'ignorance, et ches un peuple barbare, 
ces idées nouvelles produisirent les efiets ordi- 
naires : un fanatisme outré parmi leurs sectateurs, 
et la bainc de ceux qui les avaient rejetées. Cette 
diversité d'opinions occasiona des querelles san- 
glantes. Depuis plus d*nn siècle , les P&temiens 
et les (latboliques se fesaient nue {jnerre de reli- 
gion, lorsque les premiers, réduits à Textrémité, 
tppdèrant les Turcs à leur secoora. Les Mnsnl- 
BI1D8 mirent fin anz'dissentions des deux partis, 
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flB t*6nipftnm da royamiitt. Us proposèranc An* 

suite aux naturels de leur restituer leurs biens , 
t'iU entbra&aaientrîslamisme. Les Pu leroieus seuls 
•ooqplènniC cette iMopoflilkHiy tt co— cntMWttt à 
se confondra •Tec les ooMpérent. Ifaîs le tore 

n'ayant jamais été la langue du peuple en Bosnie, 
il en est résulté , entie les nouveaux Musulman» 
et ceux de» cen tr ée i phM méridionales, une ligne 
de démareatieii sensible. Elle s^est encora nocniè 
par des usajjes tliFfi reus, sur plusieurs points im- 
portans» et d'autant plus désad^réables pour les 
Trais fidèles» quHls portent des traces évidentes 
des anciennes traditions dn catholicisme. Ces cou» 
tûmes se sont maintenues, parcetjue les Fâchas à 
deux queues, les capitaines, et les Musulmans du 
peuple, sont presque tons Patemiens d'origine. 
Nous allons tâcher de faire connaître celles qui 
établissent des dissemblances entre les mœurs des 
babitans et celles des antres Turcs. 

Nous avons déjà fait observer que le nombre 
des Musulmans est très grand en Bosnie, comparé 
à celui des Bayas. On pourrait 1 estimer à-peu-près 
comme d'an à on. Ce £iit est digne de remarque : 
car personne n'ignore que, prise en masse, la po- 
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pnbcitfB de la Turquie condeBC mi moiiii ëettx 

Hayas pour un Musulman. 

£otre plusieurs raidoiis à doDoer pour expliquer 
le oontemtMm da peuple cooqQëfent» le princî- 
pele est geat doute une exoelletkte coutume de ce 
pays. C'est que chaque homme n'y a qu'une femme, 
à laquelle îls'attadie ooiquement. Aucua individu 
ae profite îd de k finreur de la loi pour avoir dee 
oonciilnfies; et, parmi les plus ridief mêmes , Il 
est rare de trouver quelqu'un qui soit le uiari de 
deux ftoimes. 

L'osBçedoDt nous venoiie-de parler, etdoatlet 
résultats sont si favorables à la population , tient 
à la violation d'une coutume, observée dans le reste 
de r£mpire. Par^oot ailleurs, avant que deux in* 
difidns s*iinissent , le mari ne comiatt m le Tisa(];e 
ni le caractère de sa fiitui e compagne. Kn Bosnie, 
au contraire, une demoiselle musulmane, en âge 
d*étre mariée, reste à sa fenêtre sur la me, aymit 
le visage ^couvert , et converse publiquement 
avec les jeunes gens qui lui (oui la cour. Un choix 
est Inentôt formé; et si les parens réciproques y 
consentent, rnnion a Hen. Des époux qui se sont 
eiwMB, s*estiment et s*aiment davantage. Tel 
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est le bien produit par une conduite que i on pu- 
ninnt ri^^onreiuaiMDt, dans tonte autre proTÏnoe 
ottomane. 

On pourrait croire que celte facilité dans les 
unions serait dans le cas d'engendrer quelque dés- 
ordre après le maria^. G'eat cependant œ qui 
arriye rarement. Les fenunes, une fois mari^, 
sont obligées de s^ob»erver plus encore qu'^aiileurs. 
Par exemple, à Gonstantinople et dans la Homé- 
lie, lorsqae les femmes sortent, elles Toilent leurs 
▼isages de manière à nViroir de découvert que les 
yeux et la j>artie supérieure du nez. Eu Syrie, en 
Arabie, en É^pte, elles ne montrent que les yeux. 
On ne voit absolument rien de leur figure en Bos- 
nie. Une femme mariée y porte sur le Tisaçe deux 
iiioucliuirs, dont riuférieur couvre le menton, la 
boucbe et le nez tout entier : le supérieur Toile le 
firent, les yeux, et s^abaisse sur Tautre: de sorte 
que la femme ne voit que par rinterstice, existant 
entre les deux linges, et uniquement daus la di- 
rection des pieds. Pour regarder au visage une 
personne de sa hauteur, elle est forcée de jeter la 
tête fort en arrière. 

l.cs vices des voluptueux Musulmans d'Asie et 
de Gonstantinople ont £iit peu de progrès dans ce 
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dîmat rigoureux. La pédérastie y est presque m- 

conniic; et c'est encore à cette cause qu'il faut 
attribuer eu partie les ÊBumlleâ uumbreuses. Les 
adttkères sont également très rares. Il est vrai qae 
ce deroier délit est puni cruellement. En pareil 
cas, rhomme est pendu sansréunssion. Une temme 
qui en est convaincue, ou même fortement soup- 
çonnée, est abandonnée à la Tengeance de Tépouz 
irrité : etdbex ce peuple féroce, on a tu des maris 
écorcher vives leurs leuimes, d'autres les couper 
par morceaux. Ces horreurs s^exécutent sans ré- 
damatîon. Tout le monde, en cette droonstance, 
s^oppose même à un remords d'iunnanité de la 
part du mari. Nous eu avons eu un exemple au 
mois d^aTril 1808. Un Aga de janissaires était allé 
fidre un voyage à Bosna-Séray , laissant sa femme 
àTravnik. Pendant sou absence, un jeune Grec 
Tint plusieurs fois chez lui, et tut aperçu par les 
voisins, qui épient toujours , suivantrusage turc, 
ce qui se passe dans une maison dont le chef est 
absent. Au retour de I A(ja, ses voisins lui dénon- 
cèrent le Grec. Kn conséquence, ils se rendirent 
atec lui au Mhhkhmhh (tribunal de justiœ); et, 
sur leurs cb-positions, le Grec lut pendu, et la 
coupable abauduuuée a la vengeance du uiuii. Cet 
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épooK offnttf «Tait des enfiuM àt m finmae, «t 

raimait beaucoup, disaïc-on. Il se contenta de lui 
couper le nez et les oreilles. Mais les voisins, indi- 
' yiés da cette coodniteyu leur pawMiMt trop ia- 
dnlgeme, en portèrent plainte au Divan : et la 
Vizir Ibrahim, accétlant à leur réclamation, fit 
mettre la l'emme dans un sac avec des pierres, et 
la fit jeter dans la rinère, vii-è^ de Tendroit où 
•on amant avait été exécuté. 

£a citant le t^ait précédent, j'ai parlé d'une dé- 
nonciation de Toinns, au sujet de laquelle je croii 
devoir donner une explication. On ne connaît 
point, en Turquie, les moyens de policé employés 
chez nous, pour surveiller les actions des particu- 
liers. Le fonrernenient y supplée en rendant les 
sujets cautions les uns pour les antres. Chaque 
village, et, dans le» villes, chaque rue, est souS 
rinspection d^un de ses hahicans, choisi ordinal* 
rement d'après son â§e. 8e oommet41 un meurtre 
dans une rue de ville ou dans un villaf^? toutes 
les maisons de la rue ou du village sont taxées 
arbitrairement par le chef du pays, pour n'avoir 
pas prévenu ou empêché le crioM. Gela s^appdle 
pafer le prix dm sang; et c'est fsncien qui hky 
dans son arrondissement, la répartition de la taxe. 
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Oo fNnnt de même kirille <m le village le plae toh 
sin du champ où il y aura eu quelqu'un (l assas- 
•iné. Det chAtimeng semblables ont beu pour un 
• adultère, ou pour tout autre crime. Ces aramet 
«e ibnt au profit des* autorités ; et Ton pense bien 
que, dans Toccasiou, elles probtent largement de 
leur. priTilé^. 

Cette reflpoosabilîlé réciproque, qui rend dm* 
cun très attentif aux actions de ses voisins, a pro* 
duit Tusage , génc rai en Turquie , d'avoir toujours 
au premier éta|^ de cbaqne aMnaou, donnant sur 
la me, une partie de la diambre bétie en safllie, 
au-<lessus du rez-de-chaussée, entourée de vitres 
et formant laoterne) aHn que 1 00 puisse voir de là 
touteeqni se passe dans la' rue. Quand un indi^ 
▼îdu Tant se fixer dam un endroit, il doit obtenir 
d'abord Tagrénient de tous ses voisins : ear Toppo- 
sition de deux seulement su£Eit pour l'empécber 
tfoec np ar la maison qui pourrait lui eonTenir. La 
loi est toujours en fiiTeurdes ▼oisitts. a rttsott de 
Imtérét qu'ils doivent prendre à la morabté des 
f^BBi dont ils répondent; et en coMëqoenoe de la 
maxime sacramentdle des Turcs: Qounchounou». 
ht^kki Tanrinin kakki dur: Le droit du voisin est 
le droit de Dieu. 

« 
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Hoi« âu cas d adultère, les femmes musiilma'- 
oes soDt tnitées avec plus d^égards que dans les 

antres provincrs de riilmpire; leur existence n'est 
puiut tourmentée par la présence des eunuques : 
elles se visiteot sans cesse, se soutiennent mi»-^ 
tnellement , et font ▼ërîtaUement corps entre elles. 
Celte bonne harmonie lenr a valu plii.-iienrs privi- 
lèges* Le plus considérable, et en même temps le 
plus opposé à Tesprit de la reli^on mahométane, 
est certainement la liberté de choisir un époux; et 
cet usa^e est si bien établi que, s il existe des ob- 
stacles de la part desparens, il n^est pas rare de 
Toir une demoiselle se foire enleyer par son amant, 
qui d'ailleurs l'épouse toujours, après un pareil 
éclat. I^s lemmes en ont encore acquis un autre 
asses important. Quand une femme n*a pas de 
nouyelles de son mari depuis un an et un jour, 
et qu'elle désire en prendre un autre , elle n'a be- 
soin que de produire le témoignage du deux per- 
sonnes qui assurent quil est mort, ou de quatre 
qui attestent FaToir entendu dire. Si le premier 
époux vient ensuite à reparaître, la femme est 
libre d'babiter avec celui des deux qui lui con- 
Tient Dans le reste de la Turquie, une femme-, en 
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paieflle circonstance, est obligëede reloorner arec 
ton premier mari. 

On sera peut-être curieux de connahre la ma- 
nière (iotit les Musulmans de Bosnie préparent 
leurs filles à cette onion , obligatoire pour le beau 
sexe, et qui loi offire encore, dans Tétat de société, 
les chances les plus favorables. L'éducation don- 
née aux jeunes personnes a presque uniquement 
pour but les agrémens physi<{oe8; et, bien loin 
de trayailler à développer leurs facultés morales, 
un ne leur apprend pas même à lire. Comme les 
Turcs recherchent principalement, dans les fem- 
mes, la grande jeunesse unie à Fembonpoint même 
excessif, rien n*est épar{jné pour Tacquisîtion de ' 
ce dernier charme. Dès qu une tille atteint I !*»f;e 
de puberté, elle est fixée sur un sola, où elle 
• reste tout le jour, sans prendre le moindre exer^ . 
cice; et elle passe à dormir le peu de tem|>s qu'elle 
n'emploie pas à se bourrer d'alimens substantiels. 
Une mère de fiimille a bien rempli ses devoirs, 
lorstpie sa demoiselle, égée de treize à quatorze 
ans, présente un embonpoint sans rnesnro aux 
yeux d'un époux enivré. Elle a égalemeuti atten- 
tion de lui fiùre perdre de bonne heure cette élas- 
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ticité des chairs, prisée encore dans quelques coins 
de TËurope, mais que les Turcs D'aiment poioL 
Les bains d'écuTet, qui rdéduotlMaiiomip le tissa 
eeDoIaire de la peau , procurent asses fecUement 
cet avantage i et d ailleurs les jeuueâ hlies, qui 
veulent aussi, de leur o6té, oontrilmer an perfec- 
tîoQneiae&t de leur beanté, ont grand som de pas* 
ser sans cesse les mains sur leur gorge, afin de la 
fiûre descendre davantage. 

A fiosna-Séray, et dans presque toutes les villes 
de Bosnie, il s'est conservé une coutune qui 
semble se rapporter au droit vexatoire de cuiS' 
sage de nos temps féodaux. Lorsqu un Grec aisé 
se marie, principalement si sa femme a quelques 
attraits, on voit bientôt arriver un des Turcs puis- 
sans de Tendroit. 11 se déclare le j>ru lecteur de la 
maison; et, à ce titre, il y entre et en sort quand 
il lui plaît. Toutes les fois qu^il s*y trouve, sur- 
tout aux heures qui ne sont pas celles des repas, 
le mari a auiii de ne pas entrer chez lui jusqu au 
d^Mrt du Musulman. Ces patrons, à leur tour, 
sauvent leurs cUenti des avanies si babituettes 
envers les Bayas, et contribuent même ordinai- 
rement à soutenir le ménage. 

Quoique cet usage soit presque général , on 
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troore cepndukl de tcnps à antre dee maris !»• 

tarres qui ne plaisantent pas sur cet article, mal- 
gré leur qualité de lîayos. Âu mois d avril 1808, 
nu Grec de Banialouka, irrité contre le capitaine 
dn district, qui Tenoît Toîr très songent sa fenune^ ' 
1 attendit un suir et l'assassina. Cette vengeance, 
dont un Baya n^eût jamais eu Tidée autrefois, a 
été k suile de la hardiesBe, inspirée aux Grecs de 
Bosnie , par les succès des Serriens. 

Dans rUerzégovine, les Turcs s accordent par- 
fritement ayec les Grecs. Les femmes musulmanes 
ne s^y conmnc le TÎsafie que dans les'TÎlles, et y 
jouissent d^une plus grande liberté que dans le 
reste du Pacbalik. 

La Bosnie est le prsmîer pays de TEmpire oà 
fai TU des Musulmans, hommes et femmes, ré« 
duils à demander 1 aumône dans les rues, et sur 
les grands chemins. C étaient de malheureux Sei^ 
riens 4|ne les troubles de leur patrie en «faient 
eonlés. Ce trait, qui ne feit pas honneur aux Bos- 
niaques, prouve en même temps combien peu ils 
ressemblent aux autres Turcs, sous le rapport de 
hi charité, et leur éi^oisme pour tons ceux qui ne 
sont pas précisément nés parmi enx. Ik portent 
si loin cet amour exclusif de leur pauie , qu'ils ne 
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Teulent pas reGonnattre pour compatriotes les Ba* 

cLuens, qui ont ccpendaut iems usages^ leur lan- 
gue , et qui yÎTent sons le goayernemeat du même 
Vizir. 

Rien n^indique mieux la grossièreté des Rayas 
catholiques que leur mépris excessit pour leurs 
femmes. Les maris ne les dteot jamais qu^en se 
servant d^Que expression qui répond au sauf votre 
respect (le nos paysans. Dans un inén.i^e pauvre, 
où il n y aura qu'une méchante couchette , le mari 
ne souffre pas que sa femme y soit avec lui, et la 
laisse coucher sur le plancher, ou sur un banc de 
bois, même quand elle est enceinu-. l'ar-tout une 
hgue de démarcation existe entre les deux sexes. 
Dans un repas, le maître de la maison commence 
par servir tous les hommes, sans feire attention 
aux fennnes. Ensuite la niaiii csse sert les person- 
nes de son sexe, qui sont réunies au Las hout 
de la tahle. A rendroit où Ton dit la messe , les 
hommes réunis occupent les parties plus rappro- 
chées de Fantel : derrière eux, et à quelcjue dis- 
tance, sont placées toutes les femmes. Lorsque 
père de femille vient à mourir, ses fils s^emparent 
de l'héritage entier, et n*ont aucune attention ni 
pour leur mère ni pour leurs sœurs, qui restent 
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chez eux, et y sont traitées comme de véritables 
serran tes. En un mot, les Kayas catholiques n^of- 
frent, à cet égard, aucun rapport avec les hahi- 
tans de nos pays ciyilisés. 

11 est impossible de voir des gens plus misera- 
bles et plus dégoûtans que les Tchirtguènèh (Bohé- 
miens). Cependant ik sont tous libres, et profes- 
sent,' en apparence, le musulmanisme : mais ils 
sont tellement méprisés , qu'il leur est défendu 
d'entrer dans les mosquées, et qu'on leur bât 
payer un kharadj plus fort que celui des Rayas. 
Leurs roauyaisea mœurs leur attirent toutes ces 
avanies. 

Lea Bohémiens des TÎUes exercent par-tout la 
profession d'ouTriers en fer. Parmi ceux qui ti- 

vcnt dans les campaçjnes, beaucoup n'bésiiont pas 
à détrousser et mémo à égorger les voyageurs, 
lorsqu'ils en trouvent l'occasion. Les uns et lea 
autres ne se font aucun scrupule de vendre du vin 
publiquement. Les jeunes Feimues bohémienues 
sont les courtisanes du pays : la plupart savent 
jouer de quelque instrument populaire, et exécu- 
ter des danses avec les gestes les plus lubriques. 
Les vieilles sont les entremetteuses des jeunes, 
se mêlent de magie , prédisent l'avemr, et don- 

5 
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nent aux patiTres f;ens des mudecincs de cheval. 

Pour les Juifs, ils brocantent sur tout, et font 
le métier de prêter de Targeiit» lor ^gos, à dix ec 
à douze pour cent d*iplérél, par moia. 

l/hahillcnit nt de» gens riches est le même que 
celui défi Turcs du midi. I^s homraeg d'une con- 
dition ordinaire sonf habillés à Talbanaise, c*e8i4- 
dire qu^ils ont un |>antalon large et plissé du haut^ 
étruit et boutonné du bas; une veste qui ressem- 
ble asses au gilet de dessus de nos hussards, et 
des p4iffOutehs (souliers en maroquin) sur la jambe 
nue. î^eur coiffure consiste en un simple feç (ca- 
lotte de drap), accompagné quelquefois d uue 
mousseline légère plissée en forme de tttrban. £n 
voyage et dans Thabillement de gela, on reeon- 
naît les Janissaires à un bonnet noir très élevé, et 
entièrement semblable à un pain de sucre, tron- 
qué à Textrémité. Les Turcs de Botnie aiment 
beaucoup à employer la oonlenr ronge dans leur 
coiffure et dans leurs habillemens; et, ù la diffé- 
rence des autres Osmanlis, ils abandonnent aux 
Bayas Tusage de la couleur blanche. 

Musulmanes ont les mêmes habillemens 
que celles de.-> provinces nu i i<lionales; et, dans leur 

toilette , emploient également le iiiaoc et le rouge 
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pour la peau, le noir pour les sourcils et les cbe- 
Teiiz, et le rooge-luniii pour k tmntaredMonffieB. 
Les femmm des Bayas ont ime redingote de 

drap qui couvre la chemise, et le long caleçon 
qu'elles portent bahituelieinent. Des sandales, ou 
plutôt une espèce de iModeqnin, composent leur 
dianseare. Lear eoîfiare ordinaire consiste dans 

une grande serviette pliée en six ou luiit, tixée sur 
leurs têtes, et dont les extrémités ilottent par- 
dmière. 

§. 8. Religions et superstitions. 

Nons parierons ailleurs des autorité religieases 

de rislamisme , parcequ*^es font partie da gon- 
vemement. Kous nous contenterons de faire con- 
naître iâ les ministres des antres colles. 

ilyàdeoxéréqiiescatlioiiqaes en Bosnie. L'on ' 
est VÈvéfjue de Tréhip^ne, dioisîpar le Pàpe entre 
les moines jacobins de ilaguse : mais il reste dans 
eette dernière ville, sans Ysnir à son poste , parce- 
qoe les Tnics de Tréfaîgne, soupçonnenz oomaM 
tous les peuples de frontières, n^ont jamais TOttln 
permettre à un évéque de s établir cbez eux. 

Le second évéqoe, qui porte le ûw^Évéfme 



m VOYAGE 

dn Dom'Tio^ doit donc être regardé comme le vé- 
ritable chef de notre religion dans ce Pachalik. U 
réside dans le couTent dn Saint-Esprit à Poïnitça ; 
et il réunit à la qualité d évéque celle de vicaire 
apostolique du Saint-Siège en Bosnie. Ce prâat 
ettèla téte dn dern^ delà prorince^ panni leqool 
il choisit trois Ticaires-^^énërenx. L*nn d*eax est 
cLar^jé de remplacer 1 évéque dans Tadininistra- 
tion spirituelle de la Bosnie aux mines d^argent 
{Bagna argentina) : cW le nom donné anit con- 
trées le plus rapprochées de la Serrte, entre la 
Bosoa, la Save, et la Drina. L'évéque de Douvoo 
nomme en outre les supérieurs des trois monas* 
cères de Fotniiçaf Souttmska, et Cresséi^, ainsi 
que les curés des villes et villages suivans: Bosna- 
Sérajr, Travnik , dunt le titulaire réside à Uolatç, 
YàUça^ Bihatch^ Mastar, Kotter^ Ivaiuka^ JToif- 
pràf, FûdUehévo, et G<mteka^Gora, 

Tous ces ministres du culte catholique sont 
choisis paruii les religieux de Tordre des Mineurs* 
Ohserrantins qui demeurent dans les trois monas- 
tères de Poïnitça , Soottinska et Gresséro. Le pre» 
mier de ces cou vous en contient cent cinquanti-, et 
les autres quatre-viogts environ. Eu considération 
du aèle et du courage qn^ils apportent dans resar* 
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«ioe de leurs fonctions , la Goor de Rome lenr a ac- 

cordé plusieurs privilèges. Ils élisent eux-im'ines 
leur évéque qui doit être Bosuiaque , et avoir rem> 
les fonctions de TÎcaire-général. Ils envoient, 
chaqneannée, quatre su jets quisontâevésà Rome, 
aux dépens de la Propagande : c'est dans ceux-ci 
que Ton prend les YÎcaires- généraux. Enfin, la 
cour de Rome leur passe annaeUement nne cet* 
taine somme, pourfentretien des principaux des- 
servans duculte. î/évéque reçoit 1 20 t'eus romaios 
(648 fir. enTÎron) : les yicaires - ^néraux, les su- 
périeurs des trois monastères, et les curés des dii^ 
lîfrentes paroisses ont 40 écus (216 fr. environ) de 
la même Cour. 

A Tépoque de la conquête des Tures , on comp- 
tait , en Rosnie, cent quarante-cinq monastères, et 
un nombre d'églises presque inHni. Les Musul- 
mans ont détruit une par tic de ces édifices, et n'ont 
pas Toulu permettre d^entretenir les autres: de . 
sorte qu^il ne reste plus que les trois monastères 
dont nous avons parlé , à chacun desquels est jointe 
uneéglise. Foïnicça est sous Finvocation du Saint' 
Esprit} Souttinska , sous celle de 5. Jean'Bap* 
tiste: et Téglise de GresséTO reconnaît la SaintB 
Fierté pour patrouue. L'existeuce de ces mai- 
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sons reUgîeiiMS est un sajet perpétuel d'a^aniet, 

entre les mains des Vizirs et He leurs Krliavas, 
indépeQdammeDt des sommes tixes qu ils reçoi- 
▼ent, dMiqae ansée, poor la tolëniioe aooordée à 
ce coite. Dans les aatres paroisses, le serrioediTin 

se fait vu pii iii air; oi cVst ordinairement dans le 
cimetière cUréiieu que l'on célèbre la messe , le 
dimanche. On y transporte on petit antel portatif , 
antoar dnqnd se placent les hommes, et derrière 
eux les femmes. Il faut eiicore, dans cette occa- 
sion, acheter fort cher le consentement des auto- 
rité turques. 

Toutes ces entniTes contribuent peut-être au- 
tant que 1 i(;noraoce à entretenir, parmi les Catho- 
liques, le Êmatîsme pour leur culte. La situatîoD 
des esprits, au sujet de la religion , nous reporte 
aux mœurs des XII* et XÏII«* siècles. J'ai entendu, 
le jour de la Pentecôte 1806, un des prédicateurs 
•n réputation, Tenu tout exprès de Fok'nitça à 
Dolatç (*) , chercher à prouver méthodiquement , 

(*) Tel ctt le nom d'un petit rilb^e, à ud quart de liem 
de TniTnik. Il eit tiiatf tor une haateur, et n** poar habi- 
tent que des Gatholtqnee. Le coré dn centra, avec denx on 

trois pn'tres, y filitaa réûdciirc, pareeque let Torcs lewr ont 
défendu de demeurer, et même de venir dans cette ville. Let 
habitant de Dolatç, pour dégoûter let Motnhnant de lenr 
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dans son êermoD , que Mahomet était le même que 
Satan, revéta d^nne fbnne humaine; et dire en- 
suite en parlant d'un moine de Cressévo, absent, 
que c'était ua iiomme tellement aimé du ciel, qu'il 
•e passait tarement deux dimanches, sans qu^nne 
colomhe Im apportât quelque hiUet de la part de 

la Sainte Vier{je. Ce qn il y a de j)lus extraordi- 
naire, c'est de voir des auditeurs assez grossiers 
pour qn^ ne s*élè?e pas un doote dans leoresprit , 
lorsqn^on débite de pareilles absurdités. 

Les Catholiques téuiui^ueut à leurs pasteurs 
une vénération, une confiance et une soumission 
sans bornes : lorsqn^ik en rencontrent. Us leur 
* baisent les mains, et se jettent h genoux , en leur 
demandant leur bénédictiou. Lespi êtres ontabusû 
de cette docilité ; et Ton ne peut se fiiire one idée 
de leur despotisme à l'égard de leurs ouailles. Son- 
vent ils corri};enl les hommes, en leur donnant des 
coups de bâton , s^'af^uyant de l'exemple de Féglise 
primitiTe pour justifier ce procédé, ainsi que les 

fiÛMVÎnte, ont drpavc et diToiirr Ir>s chemins par lesqii«Ii 
on pourrait arriver & leur village. Les prêtres n'osent paraître 

h Travnik, sans raiitorisation du Vizir, et iiniqiirmpnt ponir 
aller chez les prinripaiix Tiirrs en f|ii.ilitc de m» «Irrins, quoi* 
que iouveut i\s n'y soient employi-s (ju a dtH ai les de religion. 
Dans aucun cas, il ne leur esi permis de coucher dans la ville. 
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pénitences publiques. Mais c est priocipalemenl 
sur les femmes qu'ils se plaiseolàeseroer leur au- 
torité. Une malheureuse, pour une fiiuteqpielqiie- 
foh très li^jjcrc, recevra Tordre de jeûner ri{»ou- 
reuseiiieiu, et déportera la messe, pendant un ou 
plusieurs dimanches, une espèce de hâiUon hien 
plus incommode que les nôtres : car non seule- 
ment il tient k-s deux mâchoires fort écartées, mais 
encore il a au milieu un vide à travers lequel on 
fiiit passer la langue^ et quila maintieiit ainsi pen- 
due hors de la bouche. Cet instrument ressemble 
JicauLoup ù celui que les médecins vétérinaires 
emploient pour les cheraux, dont on veut tenir 
la langue immobile, afin d^ tàhte une opération. 
Mais ce nçst là qu'une faible esquisse des libertés 
que prennent les prêtres. Ils se mêlent de tout: 
du gouvernement des ménages, du maniement des 
biens; et malheur à celai qui n*aurait pas asses de 
bassesse pour plier sous le joug ! 11 est alors persé- 
cuté sans relâche. 

Cette conduite a queh|uefois des suites filcheo- 
ses, mais qne des moines implacables ne savent 
pas prévoir. Démon temps, plusieurs Catholiqn(>^, 
poussés à bou^ par des vexations de ce genre, pri- 
rent le parti de se &ire Musulmans. Dans le nomr 
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hn^ te trovratt une panvre yeawe de Foïnitça» 
qui ttrmt été tdlement toarmentée, que le Vizir 

indig^né voulut punir les moines de leur barbarie. 
Suivant Tusa^je du [)ays, il ne laissa pas échapper 
oecte occition de fiiire une airanie ; et, prétendant 
qne la nonvelle convertie n^avait été chaînée 
que parcequ'clle voiihui se faire nialioinétane, il 
ordonna aux moines de lui apporter i5,ooo pias- 
tres (3a,5€>oir.), sous huit jours, les menaçant, en 
cas de non paiement , de les chasser de la prorinoe, 
et de détruire tous leurs couvens. Heureusement, 
le consul- général de France, M. David, intervint 
dans oecte mauTaise alfoire. 11 y employa tout le 
crédit qne son caractère et ses talens loi donnaient 
auprès de Kliouçrèv Mèhmèd; et il abtint, avec 
une peine infinie, que les moines en seraient quit- 
tes pour a,6oo piastres (4»ooo fr. enwon). 

Parnne conséquence dn ponToir des prêtres, 
les malheureux Catholiques sont toujours à ge- 
noux devant ces dettes. Tout oe qu'ils peuvent 
sauver de la rapadté des Turcs est donné à leurs 
moines : aussi ces derniers tieunent-ils fermement 
au pays, malgré la tyrannie des Musulmans. C^cst 
obtenir une grande fiivenr que d'être admis à sui- 
vre k carrière aïonacale dans leurs retraites, oik 
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TéritablemeDt ilg mènent une vie asses agréable, 

et ont une bonne table, avantage que la rareté 
rend précieux. 

L^içnorance de» habicans a fait édore une foule 
de superstitions que les prêtres entretiennent 
pour leur profit, l.à, pi rsomio ne doute de Texi- 
steoce des sorciers, des revenans, des loiips-(;a- 
rous, des Tampires : là, chacun cherche dans la 
religion un appui contre des terreurs itna (binaires. 
Les Turcs eux-in(*ines, aussi superstitieux que leurs 
Bayas, noublieut pas, dans cette circonstance, 
qu'ils sont Chrétiens d'origine:ilsachètent,aTecnne 
égale dévotion, les petits carrés de papier, sur les- 
quels les prêtres écrivent, avec des caractères hi- 
sarres, les noms de quelques saints, qu'ils vendent 
ensuite dièrement pour des présenratifii infoilli- 
bles contre les malices du démon, et oootre plu- 
sieurs maladies. 

. Avec la pratique de quelques traditions du ca- 
tholicisme, les Musulmans de Bosnie conservent 
pour ce culte une sorte de penchant , dont ils don- 
nent des preuves fréquentes. 11 arrive souvent que 
des Turcs font dire plusieurs messes devant les 
images de la Sainte Vier(;e, quand ils sont atta- 
qués d*nne maladie grave j et, si le mal au^uiente, 
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ils font irenir tm prêtre catholique qui leur admi* 

nistre le baptême et 1 extrême-onction , avec d'au- 
tant plus de oomplaisaoce, que ces services sont 
ordînairement bien payés. Je dois remarquer que 
les Musulmans dégénérés de Bosnie se cachent si 
peu de ces actions, coutrait es u leur loi, que, nous 
aTons TQ, en pareille occasion, les principaoz de 
TraTnik s*àdresser directemeAt an Bèylerbèy, afin * 
qu'il leis^t venir chex eux le curé catholicjiu , 
qu'ils représentent à la vérité comme habile mé- 
deda. Celte précaution est nécessaire, attendu 
que les prêtres catholiques ne peuvent yenir à 
Travnik qu'avec la permission du Vi/ii , et dans la 
compagnie d'un de ses Khavass (huissiers exté- 
fleurs): autrement ils s^esposeraient à être in- 
sultés par la populace. 

U iv^iie une haine décidée entre les sectateurs 
des communions grecque et romaine ; et cette haine 
est entretenue par les BÛnistres des deux cultes, 
qui racontent des horreurs les uns des autres. Un 
Catholique, en voyant passer un Grec, ne manque 
pas de lâcher un pdsa vjérro (foi de chien), et 
d*en recevoir Téq ni valent. Cependant, les Turcs 
considè rent tlavantaf^e le clergé calli(jli(}iie, soit 
par suite de rattachement à cette religion, trans- 
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mis par leurs ancêtres, soit à cause de la tenue et 
de la régularité apparentes des dessemns de oe 
rit. 

Le clief <lu clergé grec est le Métropolite, ar- 
chevêque de la BosDÎe. 11 réside à Bosna-Séraj, 
dans un oouyent grec très considérable ; et il y a 
auprès de lui un évèque , destiné à le seconder 
dans ses fonctions. Les revenus de Tarchevéque 
montent à plus de 100,000 piastres (i5o,ooo fr.)* 
Outre révéque dont nous ayons parié, il a en- 
core sous ses ordres ceux d'Hertceg, ou Herzé-^ 
govine, de /,vornik , et iïi'eni- Bazar. Le pre- 
mier est le plus ancien de la province. Il peut 
jouir dVqn revenu de 30,000 piastres (3o,ooo fr.): 
les deux autres |)('u\(Mii en recevoir le double. 
Tous ces prélats ont, dans leurs districts respec- 
tifii, rinspection sur quelques couvens, et sur un 
grand nombre de Froto-Papds (curés) et de Po- 
pds (prêtres) de leur culte. 

Les Juifs demeurent principalement dans les 
villes de Boena-Séray, de Travnik, d^Yèni-Bazar, 
et de Mostar. Mais ils nVnt de Khakam (rabin, 
chef de synagogue) qu'à Bosna-Séray, où il peut y 
avoir quatre cents Juife. Dans les autres villes, ils 
sont en trop petit nombre pour en entretenir an; 
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et chaque ckef de famille en remplit chez lui let 
fonctions. 

J. g, JJaùiludcs, Maladies. Maisons, 

» 

Les habitudes des bourgeois sont les mêmes 
que celles des Turcs méridionaux. Gomme ces 

derniers, il passent au café une partie de la jour- 
née. Us en dififèrent seulement en ce point, que les 
Janissaires, et généralement tous les Turcs de 
Bosnie, ayant une véritable influence dans le fjou- 
vememeutdela province, ils s'occupent beaucoup 
de politique. A Traynik même, lieu de résidence 
du Vizir, il y a près de son palais un café où se 
rendent doux ou trois Fois par jour les Eski-A^as 
(vieux Janissaires), aiusi que les autres princi- 
paux Janissaires et Musulmans de Tendroit. Là, 
se débitent et sont discutées les nouvelles qui ont 
pu arriver des diverses contrées de la pro\iii(e; 
et souvent, à la suite de ces délibérations, les 
chefs se réunissent pour aller &ire au Vizir, en 
plein Divan, telle ou telle demande, qui leur est 
rarement refusée. Dans un j)ays on il ne jouit que 
d'une autorité douteuse, le Bèylerbèy ne peut 
s^o|qposer à cei réunions, porceque leurs auteurs 
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sont en m^^me temps les bourgeois et les militaires 
de la province. 

Les ixMStoiis et les alimens échanffiins, dont les 
naturels font habituellenient usage, les rendent 
^ sujets aux flux de sang et aux maladies iiiflainina- 
toires. Elles sont plus tVétpieutes eu hiver, parce- 
qa*en sortant de leurs chanlNree, où il tût aussi 
chaud que dans des^Tes , ils s^exposent an ^nd 

froid sans se couvrir cuiiveuiiblfinent, et souvent 
avec la poitrine toute nue. Dans leurs maladies , ils 
se traitent enz-mémes, &ute de médecins : et ik 
emploient ordinaireraent, pour moyens cnratifii, 
la saignée et sur-tout Teau-de-vie, répétée à diffé- 
rentes doses, et dans laquelle oo a fiiit infuser du 
poivre ou de la poudre à canon. Ils prauient cette 
boisson bien cbaude, et se couvrent beaucoup en» 
suite, atin de provoquer la transpiration. 

La pleuré«e et la péripnenmonie font périr, 
chaque année, nn très grand nombre d^enfons; et 
c'est la conséquence de Téducaiion barbare à la- 
quelle ils sont soumis. Sous prétexte de les habi- 
tuer à supporter tontes les vanations de la tem* 
pératore, on les laisse, dès TAge de quatre ans, 
courir sur la {jlace, tête et pieds nu», et souvent 
avec un sarrau de grosse toile, pour tout vêtement. 
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Cet usa{;e explique pourquoi la race bosniaque est 
si belle, puisque tous les iodivitlus hàibles ne peu- 
Tent qae succomber à oo pareil régime. ^ 

Taï dit qu^il n^y avait pas de médecins ; et , dans 
le lait, on ne peut donner ce nom à quelques indi- 
vidus, la plupart Jui& et bobéiuieas, dépourvus 
de tonte instmctioQ, «t qui distriboeot des remè- 
des ao hasard. Ils sont Ma-fois médecins et chirur- 
giens, suivant 1 usage du Levant. 11 n'y a de re- 
marquable parmi eux que quelques re|)OUteurs 
asses adroits, lesquels, sans connaître Fanatomie, 
sarent très bien remettre les membres disloqués 
et fracturés. Ces médecins appliquent souvent les 
sangsues aux membres enflés; et ils saignent ba* 
bilement» quoique leurs instmmens soient impar- 
finti» 

lies maUous des gens aisés sont tontes eu bois: 
la bâtisse en est presque aussi légère que celles 
de la Turquie méridionale, dont elles imitent la 
distribution intérieure. Elles seraient inhabitables 
en hiver, si Ton n'y avait pas adopte les poéies 
allemands. Ces poéies, d'une très grande dimen- 
sion, sont presque aussi élevés cpie la chambre, 
et s'allument par le dehors de l'appartement. Ils 
sont construits en argile , et Ton y incruste du 
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liant eu bas des pots de terre vernissés, seinJbia- 
blet à cem de nos jardins, dont k fond rentre 
dans Fintérienr du poêle, ec r^nd une grande 
chaleur, parcequc la flamme les rougit bientôt, de 
manière à les rendre trauspareos. 

La chaumière du paysan, oomposée d'une seule 
pièce, est oonscruite ayee des troncs d^arbres, im- 
posés les uns sur les autres, souvent non équarris, 
et réunis par des entailles aux quatre coios. Les 
interstices de ces poutres ne sont quelquefois pas 
bouchés ; et alors le yent et la neige entrent dans 
la clianniicre, et tranais.^ent ses liabitans, malgré 
le grand feu qui est au milieu, et doat le sol forme 
ràtre. On y dort bien enveloppé dans des peaux de 
mouton , et les pieds tournés vers le foyer. Dans 
les cabanes plus soignées, et dont les cotés sont re- 
couverts d'argile, on pratique un trou au toit pour 
le passage de la fumée. 

§. lo. Du JSèjrlerbè/, 

Toute l^utorité du Grand^eigneur est confiée 

au IVichâ à trois queues qui le représente dans ce 
gouveraemeut, le plus important de la Turquie 
d'Kurope après celui de Romélie. Ce vioe-roi réu- 
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nit les de Fizir (* ) et de Bèjrlerihjr (sei- 
^neor des seigneora). Ouk doit fiûre remarquer, au 
tojet de ces dmiers tkres, que, quoiqu'on les 
donne par flatterie à tous les Pâchâà à .trois queues, 
ckari^és da ^g o u f et n ement d\uie proTÎnce, cepen- 
dant la Porte ne Taceorde, dans ses Jhrmans (**) 
de nomination qu^aux Pâchâs de Damas, d'Égypte, 
de Koutahièh, de Roroélie. Celui de Bosnie jouit 
des mêmes avantages, oomme remplaçant Fanden 
PftdiÉ de Bade, dont on loi confère le titre, dans 
son tèriiiaii d'investiture. Aussi cette place se don- 
ne-t-elle aux principaux Pàcliàâ, et même aux an- 
ciens Grands-Viars. Le Bèylerbèy actuel, Ibrahim- 
Halinn, a été deux fois Grand-Vizir : son prédé^ 
cesseur, Khouçrèv-Mèheuièd, avait été aupara- 
vant Bèyleriièy d'Égypte. 

Dans on moment où la puissance de l*Empire 
décroit rapidement, les agens que le Divan en- 
Toie dans les provinces, ne peuvent y jouir d'une 
véiitable autorité , parceqa'ils joignent, an désa- 

(*) Ce mot 8i{<ntfie proprement celui qui portt tm fardeau. 
Lcf fonrtiotis, allacliéei» à retfe place, sont à-peu-près celle» 
cle nos conseillers dViat. Le pu mier minutrv <i« l'Einpir* 
s'appelle Feziri-J'ztm (Graud-Vuir). 

(**) Que DO» reUtioBt nomMntyCmuuw, commandement 
écrit difaaioritiéi. 
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Tan taged'apparteoir à un gouvernement Êdble, ce 
lui de poMéder on pouToir» Iwniédaiii m diurét. 
Cest oe qui réduit presqiM à rian la poiMtooe dm 

Bèylerbèy de cet ancien royaume , dont il est temps 
de Faire connaître la situation politique. 

Ce Pachalik est actiieUement dans m Téritabla 
ëcatdedésorganiiatkui. Tontat kt autorités y aont 
en conflit. Les coniniandemens mêmes du Grand- 
Seigneur y restent souvent sans ex/écution. Ce dés* 
ordre tient an peu de riigaem du mîmstèra otto- 
man, et aux privilèges concédés à la Bosnie. La 
Porte a, de tout temps, considéré cette province 
frontière, comme une possession dont il âdlait s^al^ 
lectionner les habitans, pour s'en fidre ûn rem* 
part contre les Européens. En conséquence de ce 
système, et sur-tout depuis la décadence de VEm- 
pire, les Bosniaques ont tonîpnrs été singulière- 
ment ména^. Leurs plaintes à la Porte restent 
très rarement sans effet : leurs impôts sont pres- 
que nuls : les chc£s out des apanages considérables 
dans les domaines de la couronne. Cette mânièra 
d^agir, pentpétre très politique, a cependant beau- 
coup tl in( oiivéniens. Les liaLilans, ombrageux et 
certains d'être écoutés, font destituer leur Vizir, 
dès qu'il parait montrer de la fienneté, et Fenfie 
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de connaître les resaources de son gouvernement. 
DaiiaeeaeoootiMHifilapovfliiMBitles Pécfaât 
à dans qveoet, les BidjAls, ec 1m tmte*siz cipi> 

taines héréditaires, qui redoutent Tactivité d^un 
Bèylerbèy, parcequ elle le porterait à examiner 
leur coodaîie, et à leur frire wmàtt comptt des 
terres îmmeBeesde k oowome, dont ikont nmà' 
pé les revenus. Ces persoiuia^jcs , par leur in- 
fluence, et par l'avantage d'être né& dans le pays, 
netteBC le peiqile dus leur parti» m lui perso»- 
diBt que , si le Vnîr diercbe à slnstraire des res> 
sources de son Pachalik, cVst atlu d'y exercer sa 
rapacité, fiientèt un jirz'Maksar (*) le dénonce, 
à GonstantiBople, comine coupable de cent cri* 
mes ÎBMginés , sur-tmit de liaisons avec les puis- 
sauces européeoues j et sa destitution arrive près* 

■ 

^pM tonjoiirs. 
Dmw rétat nctnel de TEapire, le yaterneur 

d une province ne peut y être puissant qu'en s'y 
rendant indépendant du Grand -Seigneur. C'est 
alots SOB énii^ qui remplace la ftiUesse de lu 
Porte. I^a Bosuse, en paiticulier, émît besoin de 

(*) Mot à mot, JE^poMtÎNi A réÊtjrktm d*«n pays. 
port odraMtf à la Piorio, MOMifBé por Im dkcfr milittim 
«Mk tfwfoyi) pow «n-flâio ooMMlirtb liiaaiiim. 
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ce remède extrême. Tous les abus qui existent 
dms le gonvemement de cette fvoviiice, ne pooi^ 
raieot être réprimés que par l^otorité iTun Bèy-> 
lerbèy, qui réunirait, à un grand caiactère, la cer- 
titude de posséder à vie sa commissiou. La poli- 
tique de la cour écurte encore ce noyen de saint. 
Vn Vizir de quelque mérite ne peut gouTemer 
long-temps la Bosnie; parceque, si les habitans ne 
s^en plaignent pas, le Divan, dans la crainte qu^im 
Picliâ aimé on respecté ne 0e rende indépendant, 
a Faide d'une puissance européenne , et nVinvre 
un passage jusque dans le cœur de TEmpire , pro- 
roge rarement sa commission au-deià de deux atts, 
tandis qu'autrefois les Bèylefbèysy euToyés dans 
cette province, y restaient souvent jusqu^à sept ou 
huit années. 11 est résulté de cette conduite que 
les différons cfaefi» de la ikisnie, et sur-tout les 
plus éloignés de TraTnik , ont presque eeooué 
toute subordination, dans leurs districts, sous les 
administrations temporaires des Pàchâs. Les capi- 
taines se font entre eux des guerres sonides ou 
dédaréeSf sans avoir égard aux rsmontranoes ni 
aux ordres des Vizirs. On a vu , en 1807, le capi- 
taine de Gradatchatç et TAga de Grat<^uitça se li* 
Tier deux liatailles. Chaque armée était de quatre 
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èdimcam komiDei. Le capitaine da Gcadatchatç 
dut la lôcloiva à âenx canont de quatre qu il poe* 

sédait. Au mois d'avril 1808, les Turcs de Rania- 
loaka saisirent le préteiLte de Tassassinat commis 
tor leor capitaine (Toyea pa^^ 63} pour diaster 
tous lés Grecs de la ▼ille, et pour s'emparer de 
Jeurs biens. î^es exilés allaient se retirer en Escla- 
¥oiiie. JLe Vixir Uifahim, qui perdait lieaucoup à la 
retraite de ces Bayas, dont il tirait une partie de 
ses-rerciras, eoToya , à Banialonka, leDèftèrdar" 
£tendi, grand- trésorier, et un des hommes les 
pins considérés de la province, afin d'obtenir que 
les beanis lassent rétablis dans leurs possessions. 
Les Turcs de cette ville, pour toute réponse, 
se firent amener treize des principaux grecs, et 
lee décapitèrent en présence derenToyéduPàcfaA, 
qu'Us forcèrent ensuite de partir, en lui refiuant 
le lu ) in (*). T.es querelles entre les frères Hadji- 
Mèjr^ prouvent encore le peu d autorité du Vizir. 
Dspuis cinq années «fue les trois plus jeunes frères 

(*) Ce mot, qui signifie assignation ^ (Ir'signe uno certaine 
quantité de vivres que le {^011%-emement e&l dans l'usage de 
fiùre donner, chaque jour, à ses employés, et aux ambassa- 
énm élvaafm. Depuis quelques tanéM, let «iivojét «ar»- 
pécM oat ECiMMieé à m db«tt 
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de cette famille font la guerre aux deux aînés, e( 
^'ûê bouimnaot ÏHuwéigimait » kt Bèylarbà|« 
de la prafÎBoe ont tâché <n irain de rtoJdir k cal^ 
me, dans cette portion de leur Pachalik. La Porte 
elle-même n'y a pas réussi davantage, quoique ^ 
diaprés les lédttBatioos darambatiadeiir deFia» 
ce, elle eût envoyé tor les lîenx, il y a nenf nMÎs» 
un A ou/- ATè^axaci (lieutenant-général des Janis- 
saires) pour y ramener Tordre. 

Il est asses rare ^ les Bèy leilièjs aoisnt Bos> 
nîaqnes. Cependant cela est arrivé quelquefois , 
sur-tout depuis un demi-siècle, que la Porte, sen- 
tant décliner sa poMsanœ» a dMrdié às'afièction- 
ner davantage les naturels y en leor donnant poor 
chefuu compatriote. Dans la liste des vingt der- 
niers Vizirs, on en compte quatre» nés dans la pro- 
vince. 

G*est an Grand^Bèyram que le Snitan nonune 

les Pachas à trois queues aux principaux gouver- 
nemens de r£mpire. Ceux qui n'en ont que deux, 
sont désignés, soixante -nenf jours après, an 
Goorban-Bèyram, pour ré^r les petits Pachaliks. 
Un nouveau Vizir, à son arrivée en Bosnie, est 
leça à la frontière par one dépntation du pnyï» 
à k tète delaqneUe se tronvent k Tcbaonchkr- 
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Kèbayad (grand mattre des oérftmoDÎesVet le 

Dèftèr-Kèhayaci ( graiul-archÎTÎste) de la pro- 
vince. 11 se read ensuite à Travnik, par ik>8oa- 
Séniy. C'est dans cette capitale qu'il commence à 
s'apercevoir qM ne sera pas le mattre. LonKpi'il 
en approche, tous les personna{]es marquans vont 
à 8a rencontre, suivis de la presque totalité des 
TorcSy en état de porter les armes. On le rqçoît 
avec toutes les apparences de la considération ; 
mais, parmi sa suite, on ne laisse des annes qu^à 
deux cnito personnes: ses autres oiHnmensauz 
sont désarmés. Le Visir, ainsi que son monde, est 
lo^ et nourri, pendant trois jours, après lesquels 
il reprend le chemin de Travnik , escorté par les 
Janissaires de la ipUle, et suivi de ses gens, auz« 
qneb«on a restitué leurs armes. 8*0 quitte la Bos- 
nie, il éprouve le même traitement. Telle a été la 
suite de Tordre, donné auxBèyler1)èvs, de ne res- 
ter à Boena-8éray qu'en qualité de Mouçafir 
( hôte ) : ce qui ne leur permet pas d'y demeurer 
plus de trois jours. 

C'est à cette mesure jjnpoiitique qu'il fiiut af- 
tribuer le peu d'autorité du Vizir, dans la pro- 
vince, n en est résulté que Bosna-Séray, très im- 
portante par sa population et par son commerce, 
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sVst rrét' une municipalité qui ne reconnaît qu en 
apparence le pouvoir du Bèylerbèy. Peadant la 
durée de son ffmrennÊmtùt, les ordres qa*îl en- 
Toie à Sëray, ne soot exécutés qu'arec Passenti- 
nicnt des municipaux de cette ville j et il est inu- 
tile d'ajouter qu^ils le sont rarement. Les progrès 
de ce systèned'iiid^iendanoe ontélé très lUpides^ 
dans toute la province. Aussi cette insubordina- 
tion régne-t-elle é^^alement parmi les capitaines, 
A^g» , etc., on peu éioiipés du clief4teu. £n un 
mot, le Viiir n*a de pouToir réel qulk Tramîk et 
dans ses environs : encore son autorité y dépend- 
elle de son énergie. Sa Yéritable juridiction ne s'é- 
tend pas plus loin. 

Depuis Texistence de ces désagrémeus , un Bèy- 
lerbèy, en venant ici, emmène rarement son ha- 
rèm. U se regarde conune un prisonnier; et, mal- 
fpré Tamour des Turcs pour Tarn^t , fl en est peu 
qui voiént arriver avec chagrin Tordre d^abandon- 
ner un pays, dont les habitans, avec rextéricur 
du musulmanisme , n*ont ni les moeurs ni la lan- 
gue des autres Osmaniis , pour lesquels ils nour- 
rissent, au contraire, un véritable éloignement. 

Quand le Bèylerbèy quitte le lieu de sa rési- 
doBce, pour aller à Tarmée ou pour remplir un 
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autre emjpJoiy il lau|^ à sa jilaceim CaSm-Magém 
(Ctïniyn),.ianuaa la Ofand-Viidr à Constanri- 
nople. Cest son titre de Vizir qui vaut cette im- 

• portauce à son substitut. Dans les autres gouYer- 
nenMDsde r£mpire, on Pâchâ» en pareille occa- 
•ioo, est remplacé par un Monssëlim. 

• Les revenus du Bôylerbèy montent à 1,800,000 
piastres (2,700,000 £r.)» daos des circonstances or- 
dinaires. Cette somme est produite par le rapport 
d*un grand nombre de Timars et de TÎllages , éra- 
lue à I Go, 000 piastres (240,000 fr.). Le l*àcLià re- 
tire des liayas de Bosnie, de Croatie, et d'Uenë- 
gOTÎne, au moins 600^^00 piastres (^,000 fr.) : 
la Bachie loi en rapporte autant, parcequ'il y est 
le fermier -gëi M -rai des impôts et des douanes, et 
qu^il y a peu de Musulmans /lans cette province. 
Le reste de son rsTenu se compose du produit de 
ses extorsions ou «renies, et de diters bénéfices 
casuels : parmi lesquels on peut compter aSo à 
3oo bonrsiss ( i8^,5oo à aa5,ooo fr.), qn^il reçoit, 
en nature on en prësens» des Pichâs à deux queues, 
Ridjâls, capitaines, etc., lorsque, après avoir été 
reconnu pour Bèyleribèy, il leur fait distriLuer des 
ptKsses , suÊtaut leur rang, en témoignage de sa 

• bîeuTeillanoe. . 
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La tuite d'un Pâchà de fioiMe «tt ordinaire- 
ment compoeé e .d» cinq à six cents penomies, 
dont qndqiMS unes jouissent dTime grande inflo- 

ence. A la tt'te de toutes se trouve leKihaj a^Bèjr 
(lieutenant) , <{ui conduit piesqun toujours et les 
affiûm et son nuittre. Viennent ensoite le SUmkm 
dar^Jlga (portc-épce, grand-marécfaal du Palais), 
le Tchohadar-yïgaci (çnnà-chamheUaii) , le 
XhoMmuUw'jÉga ( trésorier lo MukurdM^ 
Efenài (celui qui garde le sceau du Viiir), et le 
Cajïan-Agaci ({ji and- maître de la gardcrobe). 
Tous ces individus sont revêtus au Bèyram da 
peHsses de libdine (MiifOtif), comme les FAcfaAi 
à deux queues, et ont un grand crédit auprès du 
BèylerLèy. 11 est inutile de donner les noms des 
autres commensaux dq palais, dont le nombre est 
sans fin : il suffit do dire qn^ j a antant d'emplois^ 
proportion gardée, que dans le sérail de Gonstan- 
tiuopie. Tous ces serviteurs n'ont pas de gages. 
Leurs profits consistent dans les commissions lu- 
cntiTCS que le Vitir leur fidt remplir dans son 
gouvernement, et dans les présens qu'ils reçoivent 
de iodi maîtrr, ou do ceux qui lui font la cour. 

Le Bèylerbèy jouit encore, ainsi que tous ses 
fens, d'un tayin qui lui est fourni par la ville de 
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Tnmnky et par va gund nonlm de viUa^ et 
hNvgieBYrauiaM» feb que Zémtçe, Vitèt, elc 

Ces endroits, en retour, sont exemptés d'impôts: 
mais on ne peut se iaire une idée de la quantité 
de.'viffM donfttfsy pour œt objets à hi cour dn 
Vinr. Un tftym ett oomposë d*iiiie osrtaiBe ifoui- 
. litéde beurre, d unifs, de paiu, de viande, de vo- 
laille , de riz y de fruits , de légumes, de café, etc. : 
dwqoe komme da PAchâ, tnifiBC sen imponui- 
ce, eo reçoit <ieux, quatre, six, fcint. La eonr da 
Bèylerbèy eu consomme environ mille cinq centi 
par jour. U y a ensoite des tayins pour les che« 
Toni : Us aonlTconipotétdVMrfe et de poille liocliéew 

^.11. Pachas a deux queues: Mia-Alem-Bèt. 

Le Bâchâ à deux queues est le diefdekfbioe 

armée de son département, et la commande en 
temps de guerre, sous les ordres du Bèylerbèy. 
Sniraut k loi, il ne peut kire uMurir personne 
sens un jugement Mgal; mais, dans cette pro f î nce^ 
les difFérens administrateurs étant devenus plus 
poissans, en raison de la Êùblesse des Vizirs, cette 
•a^ coutume ett fréquempient violée, au moins 
à rdfud des Bayas. 
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Ceux que Ton appelle inainteuant Pâchasà deux 
queues (Iki'Touglou) portaient» il y a trois siècles 
le ÛMéitSmndjak-Bhy^s (migaam de Tétendard), 
que la Porte leur donne encore, dans ses fôruuins»' 
\jjfï Pâchâ à deux queues est. plus houuéiemeot 
ip ïmJ ^^ Atirh'Mitda ( mimaandant 4les oomiBaii- 
dam, on gAidrâl dea généraoK)^ piceqae cW à 
la téte d'une armée que cette dignité deTient ▼éri<* ' 
tablemeut considérublt^ 

Le BMMneDt bnllaot povr «n PAchà à demt 
queues, c'est oelui oà le Viiir le nomme Sh9Hu^hr 
(commandant en cliet une année). Hevétu de 
cetie importante commis^n, il jouit d'une auto- 
rité presque aussi étendue que celle du Bèylerbèy; 
et il a en main tous les moyens de fidre de Far- 
gent, par ses pillages, et par ses gains sur les four- 
nitures des troupe» qu'il commande. Un Sèraskèr ' 
donne des ordres à tous cenx qui se tiouy eut dans 
son chemin , et même aux antres Pâchâs à deux 
queues. C'est ainsi que Sulvjmdn Fdclui , Sèr- 
askèr à TrébiçM, il y a une année, y commandait 
le -PêGiiA <»dinaire ZabiL Ce qui ajoute encore a« 
mérite^de cette dignité, c'est qu'elle sert quelcpie» 
fois d'échelon pourmonter plus haut. Aussi, quand 
un Mirî-Miràn a été Sèr-askèr, on i'appdle, par 
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lioniiéMté, Utch touglou pajhhci (attendakt les 
trois qaeues). 

Les I Vichâs à denx queues ^ont tous Bosniaques ; 
et c'est parmi eux que la Porte choisit les titulaires 
ded deux SsEmljakats de la province. Leur nombre 
est ordînaireflient de huit à douze. -Cette placé 
s'obtient «OQvent par l'argent, et quelquefois par 
le mérite: ou si Ton est Dèfîtèrdar delà proyince, 
Mîp-Alèoi-Bèyy Rîidjâly on fils de Piftciiâ. Dans cei^ 
taînes cireonstances, c^est le Bèylerbèy qui de- 
mande cet emploi pour la personne qu'il veut la- 
▼oriser;^t c'est on service dont il est bien ptj^ 
D%utre8 fois, ceux veulent s^âever à œ poste, 
le n^ocient directementèConstantinople, et Tob- 
tieuueut presque toujours à prix d'argent. 

U y a anjoturdliiiî dix Pâcbâs à deux queues» 
dônt six sont plaoés, dans les arrondissem^s eî- 
après : 

A Zvomik, Ismael Pdchd, 

Sandjak-Bèy de la Po«;avinf. 

I Scopia ^ Sulèjmdn JPddidy 
Suadjak-BèjdeGltm. 

( Ce dernier, tils de Mir-Alem-Pdchâ^ mort Reylerhcy de 
Botnie, Mt U piiu considéré de» Pàchâ« à deux queues. ) 



nomniés 
dlrecteuMnt 
par la Porter 
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à Yèai-Bmr, jibdiPdekd. 

Sréberuitça, Hassan Pdchd Arsldn. 
Banialouka Hassan Pdchd 2'opdL 
'trMipm, ZmbUPâchd. 

Des «putfre mitm ^PidiAs qai tfendaat dat 

pUices, Sémoulah Pdclui^ iîis du Vizir Kouka- 
¥Îlça, tué à MofUur (fOfttpaf^. 43)» «c Hmamm 
Pdekà^ demeoranc & Tmvnik : CéipmMm Pdehd 

et AU Pdchd résident, comme particuliers, Fun à 
Ïèoi-Basar , Tautre à Zvornik, parcequ'ils oot des 

Les principaiix wreaut àm ces PAchàt eoMit» 

tentdans certaines terres de la couronne, dont la 
jouissance leur est accordée, à titre de iief, leur 
▼ie durant. Chacun de ces employés peut retinr 
annueUement de 6 à 8,000 piastres de ces do- 
maines. Mais, lorsqu'ils ont eu outre un gouver- 
neoMnt qu'ils administrent au nom de la Porte, 
ou comme Moussëlîms du Bàyterèèy, alors leur 
rerenn devient bien plus considérable. Le Sand- 
jakat ou Pachalik à deux queues, de bcopia, rap- 
porte 3o à 36,000 piastres (45 à 64,000 fr.). Son 
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produit principal consiste dans un droit de loo pa- 
ns (3 fr. 7S c.} par téte de fpNM bétail , et 5 pana 
( 18 c.) par tâte de rnean, levé aor tons les bœiife, 
moutons, etc. , qui passent en Dalinatie. Sulèymân 
Pâcbâ me disait c^u avant la guerre de Servie, il 
affermait ce droit 4o>ooo piatcraa (60^000 fr. ) : 
inaii <pie, depuis quatre amiées, H n'en ratiraît 

guère que la muitic. 

Le Saudjakat de Zvomik (de la Poçavine) rap* 
porte a^ooo piastres (36^ooo fr.). Le PAchA d^d* 
BÎ-Baiar, Moussâim du Viair en Rachie, poasède 
un revenu de 3o,ooo piastres ( 4^,000 fr. ). Le» 
trois autres PAchâs peuvent retirer 1 5 à 16,000 
piastres (as,5oo à 349O06 fr.) de leurs districts. 

Le Mir^jilhn-Bèy ( général-seigneur de 1^ 
tendard) tient, dans Tordre hiérarchique, le pre- 
mier rang après les Pàcfais à doux queues, k la 
dignité desquels il parvient ordînakenent U est 
chargé de garder les drapeaux des dtflfifrens corps 
militaires de la province, jusqu'au moment où ils 
entrant en campagne. Une autre attribution de sa 
charge , quelquefois très lucrative, c^est que lors- 
qu'un Bèylerhèy, ou tout autre Capi-CouU (*) 

(*) GTeM le BOM doaaé «u PAchâs à treb qoOTMi, «t k pl^ 
rinmaaM «Mn, tetkMw «1 dt M llMlOTv 
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(esclave de la Porte), vieot à mourir dai^s la pro- 
vincBy le Mii^Alèm-Bèj KcoeUlela foocesnony et 
renToieaaJrAAfiièA(trtftorpaitîiniiier)dQG^ . 

Seijjneur. Je n'ai pas besoin d'ajouter que, dans 
une pareille circonstauce, c^est lui qui est le prin- 
cipal héritier du défont. 

A raison de son titre, le Mir-Alèm-Bèy jouît de 
certaines terres de TEmpire, dont le revenu peut 
«lier à 6»ooo piastres (99O00 fr.) 

J. 12, Des RiDiiu. 

L'administration dvile est oonfiée à siz mî- 
nistrês , appelés Rtàfdls Ç), Ce sont : 

j° I.e Defierdar-Efendi, grand- trésorier de 

la province. 

a** Le Timat-Dhfiér^Uùri, intendant et tréso- 
rier des domaines et des fiefii. 

3**ï^e Tl zhcrhhdji'Efendi, grand-maître des 
requêtes. 

4« Le MaukMlèhdfi-Efendi, contrâleor et 
inspactetv général des tro vpes. « 

ém TinwioM, Me, «pparlMiit à l«iirt fiia^ilM. 
(*) Csaot«f««btttiigttifi»<M * BWiw fi, ptr imrellaac». 
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5* Le TekaouekiaT'Eèhajriici^ grand-ikiattM 
des cérémoiiies , et aide-de-camp (^én^ral. 

6 ' Le Dtftir-Kèhajraci, grand urchiviste. 

Le premier de cet nunittres perçoit le produit 
de tontes les espèces dlmpôts» ainsi que celui des 
dooanes: excepté dans la Racbie, où le Vizir est 
le iermier-géoéral et le douanier. C'est lui qui en- 
voie, ans capitaines, A§as, etc., des difiérens dis- 
tricts, des lettres-de-chan^ {tahvil) de 10,000, 
ao,ooo piastres, etc. , jusqu'à la concurrence des 
sommes dues au trésor. Ceux qui reçoivent ces 
eflEets s^en font payer la yalenr, par les habitant 
de lenrs anrondissemens. 

Ce ministre ne rend compte de sa gestion qu'an 
Dèftèrdar, ou grand-trésorier» de Constantinople, 
anqnel il Sait parvenir les fonds qni lui restent^ 
* après avoir payé les dépenses de la province. Q 
s'enrichit ordinairement en peu de temps, et finit 
par être Pâchâ à deux queues. 

Le revenu dn Dèftèrdar-Ëfondi monte aumoint 
à 80,000 piattret ( iao,ooo fr. ). Indépendamment 
des volerics sans fin, ordinaires en Turquie, telles 
que les retenues sur la paye des troupes, sur les 
impétt, etc., il reçoit des émolwmens oonsidéra- 
Idet. Le rêvent» det temt, dont la couronne lui 

7 
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abandoBiM la jouisMiiee, passe 10,000 piastras 
( 15,000 tr. ) : il jouit, comme le l'ûclià de Clisjja, 
d'im droit de 100 paras (3 f'r. 76 c.) sur chaque 
boBuf qoi est eiporcé en DaloMicie. £iifia il a im 
tayin très consklërable : car il monte à cent n- 
tions, pai jour, pour lui et ses gens, et à ciaquaote 
pour ses cheyaux. 

I> TUnar-DàfiMnlari est Tmiendant et le tréso- 
rier des domahiee et des fiefii de la couronne. II 
touche le revenu des fie& en vacance, ou de ceux 
dont les propriétaiite sont morts» en laissant des 
kérîtiers. On sait que, dans iMIe occasion» le 
-Grand-Seigneur reçoit le produit de ces biens, 
pendant Tannée qui suit le décès du titulaire. 

Ce Ridjâl alienne, conune il lui plaît, les do- 
maines de la couronne. Quand nn Zaim on on 
Timariot vient à mourir, si quelqu'un veut obte- 
nir ou acheter son Hef, il doit s'adresser auTimar* 
Dèftèrdari, qui scelle sa pétition, et TenToie, à 
Goostantinople, au TLnaiwDèftèidaride TEmpire, 
pour en obtenir le Bhrdt (diplôme, brevet) d'in- 
Testiture. L'autorisation du Timar-Dèftèrdari de 
Bosnie est encore nécessaire, lorsqu'un capitaine, 
ou tout antre possesseur de fief, Tout clian^ de 
Tirnar avec une autre personne ; sans son agré- 
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ment, toute transactioD de cette ncttire serait 

nulle. En un mot, dans toutes les affaires relati- 
ye$ aux fiefs, Tautorité de ce minùtre est du plus 
iprand poids à Constantiiiople; et mêmey lorsque 
•près lemoit dHm capitaine qui n'a pas hissé d*eii> 
fans, le Tiinar-Dèfterdari écrit à la Porte en fa- 
veur d'un frère ou d^un parent du défunt, la pei^ 
sonne qnll désigne est tonjûm nommét. 

On peut évaluer à 5o,ooo p iastres ( 75,000 fr. ) 
les revenus du Timar-Dèftèrdari. Ses émolumens 
fixes consistent 4»ns la jouissance de plusieurs 
fiefii, dontleprodnitest de 6,000 piastres (9,000 f.) 
et dans le droit de dix pour cent sur le montant 
de la somme , donnée à Coustantinople , pour ob- 
tenir le Bèràt, ou mise en possession, de diaqne 
fief. Il partage ce detnier droit aTec le Tèdbèrèli> 

dji-Efendi. 

Ce uiiuiatre devient ordinairement ]>èftèrdar- 
Ëfendi et PAchA. U ne reconnaît d'antre chef que 
le Timar-Dèftèidari de la capitale. 

Le Tèzkèrèhdji- Efendi, ou grand-maître des 
requêtes, est .un des principaux membres du Di- 
van. Lonqœ cette assemblée est présidée par le 
Viiir, c^est ordmaufement le TtekArèlid^ • Efendi 
qui lit les requêtes {arzou'hdl) des particuliers, 
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et déreloppo leors afibires : ce qui le met dans le 
cas de les faire perdre ou gagner. Il a aussi sous 
•a ffarde tom les regttres du Divan, ainsi <pie les ■ 
papiers qui en dépendent. Une antre attribation 
de sa charge, est d apposer son sceau à tons les 
actes relatifs aux iiefs, de même que le Timar- 
Dèfitèrdari» aTec lequel il partage le bénéfice dn 
droit de dix pour cent, sur la somme donnée pour 
Tobtention d'un fief. 

L'emploi du Moukabèlèbcyi-Efendi consiste a 
tenir une liste encte de tontes les troupes de la 
province, à connaître ceux qui sont morts ou de- 
venus incapables de servir, et à prendre garde que 
la paye corresponde au nombre exact des soldats. 
G*est aussi ce ministre qui Q;arde la note des pré- 
sens que les Pidiés É deux queues, les capitaines, 
les Agas, etc., doivent donner, suivant Tusage, au 
Bèylerbè j, lorsqu'il arrive dans le lieu de sa rési- 
dence. 

n D^y a pas de dignité, en FVance, qui réponde 
exactement à celle de Tchaouchlar-Kèhayaci , que 
j'ai traduite par grand-maître des cérémonies, et 
aide-de-camp (|énéraL Le possesseur de cet em- 
ploi est dies le Visir à la téte des Tchaouek (écrits 
Ckiaoux daos nos relations) qui sont à-la-fois les 
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maltm detoérémoiiMt, le§ haisaim et 1m aides* 
de-camp dn B^lerbèy. LeTdiaoïichlar-Kèhayaci 

doit se trouver aux frontiùres de la Bosnie, quand 
un nouveau Yiâr y arrive. 11 e«t toujours auprès 
de ee dignitaire, pour lui &ire oonnaltre les ooms 
deoeaz qtii se présentent. Il est Tintrodactenr des 
Pâchâs, capitaines, et autres grands personnages 
qiii sont dans le cas de Toir le Bèylerbèy. 11 sert 
d^teqH^te à ce dernier pour le bosniaque. Tous 
ces emplois lui donnent on grand crédit , par la Ai- 
cilité qu'ils lui procurent d'entrer librement chez 
le Vizir» et d'être sans cesse auprès de lui. Aussi 
est-ce ordinairement à ce di(piitaire que sUres- 
sent ceux qui veulent obtenir quelque fiiyens du 
ïjt'y lerbèv. 

Lorsqu'im Pâcliâ à deux queues» ou toute autre 
personne considérable» est coupable» mais non 
d'un déHt asseï grand pour mériter d*aller dans la 

forteresse, on le met aux arrêts, en le confiant à 
la |;arde du Tcbaoochlar-KèUayaci. 

Tontes les archives de la province» tons les 
regîtres où sont con>4;iK;s les décisions adminis- 
tratives, le récit des actions des Bèylerbèys, Pâ- 
cbâs à deux queues» capitaines» Zalîms» Tima- 
riots» etc., sont gardés parle Dèftèr-Kàhayad ou 
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fcand-aichÎTiste. Il conaenre ces ptpîan iaipor- 
tau dans des sacs de dmp roQ^, nranii da toeftn 

des Vizirs, et de ceux de tous les Ridjâls, qui 
ont aussi paraphé chaque feuillet de ces regîtrea. 
Quand imViiirdesii«Téiifierqiieiq«e frit Mirrhi^ 
toiredehprofiiioe, tar td capitaine, ate., il fiuit 
que le Dèftèr-Kèhayaci lui ouvn^ hii-même le sac 
qui contient le regitre nécessaire» après lui avoir 
fiût reocmnattra Viavêffiié des ioeBiiz. La lectofe 
finie, le livre est remis dane le lac, queroneoelle 
de nouveau : car tout regître rempli ne doit pas 
rester an moment sans être scellé. On commence 
nn regttfeàFarriT^deciuMiiieoottveaii Vbir; et» 
mie on deuir fins par mois, le Dèftèr-Kèhayaci HAt 
lire au Bèylerbèy ce qu il a écrit : après quoi le 
Vizir Bût apposer son soeaa «us feuillets rem- 
pUs. 

LorsqnVin nouveau Bèylerbèy est attendu, le 
Oèftèr>Kèhayaci doit aller au-devaut de lui jus- 
qu^anx frontières de la province» arvec les pins 
importantes archives, pour lui fournir, au pre- - 

mier besoin, tous le^ ducuuieus qu'il pourrait 
désirer. 

Le Dèftèr-Kèhayaci jouit d*an droit asses lu- 
cratif : G^est de recevoir une piastre par téte de 
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tout le gros bétail qui passe en Dalmalic. Cette 
prérogative, jointe à un revenu de 5,ooo piastres 
( 7,Soo fir. ) an terres de la oraroiiiiey et à i^nsieim 
bénéfices ctsuels, peut loi rapporter de ft5 à 3o,ooo 
piastres ( 37,600 à 45, 000 fr. ) chaque année. C'est 
également à cette somme qu^on doit estimer le 
revena des trois Btdjâlt pféoédeos* 

Les Bidjéls sont toajoars nés dans le pays, et 
nommés à Conslantiuople sur la présentation du 
fièylerbèy, cpi les choisit ordinairement parmi les 
fils on les parens des damiers ministres, on des 
Pâchâs à deux queues. Ces places sont les pins 
lucratives de la province. Indépendamment des 
C;ains, propres à diaqae di|{nité, ces ministres en ^ 
ont im (çénjéml, qui consista à employer letur cr^ 
dit auprès du Vîïir, pour en obtenir ce que les uns 
ou les autres leur demandent. On les récompense 
de ces serrioes, dont ik partB({ent souvent les pro> 
fits avec la Bèyleibèy # 

i3. Capitaines; Ayans; Agas; 
jâiUorités ÂlunicifHU&s, 

Nous avons déjà parlé des trente-six capitaines 
q[ai remplissent les fonctions de che£s dans les di^ 
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fi^rens districts. Lenrtntorité, toate de détail, est 
par cela même très importante. lU foot la répar- 
titioii des charges et îanpAts publics, entre les ka- 
tttans de leurs arrondtssemens ; ils y font coltifer, 
au profit du Grand-Seiçneur, les terres de la eoa- 
roaoe (|ui 'ne sont pas converties en Timars : ils 
y eiercent i'aulonté de police; et, loraqa'il y a 
çaerre, ils mardient à la tdte des oailitaires de 
leurs cantons, sous les ordres des IVu lias à deux 
queues et du lièylerbèy. Leur pouvoir coërcitif 
ne 8*étend qu'à k priscm et à lalMStoonadeenTers 
les coupables : si ces derniers méritent des peines 
plus graves, ils sont envoyés an Vi/ir, qui pro- 
nonce sur leur sort. Ordinairement, ces chefs mé- 
nagent beanconp les Musulmans : mais ils n*a- 
{«issent pas de même à Tégard des Bayas, quHls 
maltraitent, et qu'ils font même souvent périr, 
sons les plus légers prétextes. 

Tous les capitaines se rendent à Travnik, aérant 
TarriTée d'nn nouTean Bèylerbey, et vont à sa 
rencontre jusqu à une demi-lieue de la ville. Lors- 
ique le Divan est couToqué ponr entendre la lee» 
tnre du Annan d'iiiTestitnre'du nouveau Viiir, 
les capitaines y prennent rang, snivant Tancien- 
neté de fondation de leurs districts, comme il suit. 
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Pour la Botnie : Banialouka, Dervent^ Doboy, 
Maglay, Téchaïn, Glomatcha, Kouprès, Zvomik, 
Tonak-Vélika, Gradaccbatç. Pour la Croatie: 
Bihatch, Ostro^tça, Pridor, Kroopa, Notî, Oa> 
trosatç, Doobitça, Gradiska, Vakoup, Maïdan, 
Kozaratç, Pétrovaiç, Yaïtça, Kloutch. PourlUer- 
aé|^Tine: Nichitch, Koulachin, KJobook, Gaiçka, 
TrétÀfgaey Stollatç, Potdiatëgl', Lonbouchka, 
Névésign, Douvno, Mostar, Livno. Depuis (|uel- 
(fjaos années, plusieurs capitaines de TUerzé^ 
TÎne, et , entre les aotret , celui de Mostar, se sont 
dispensés de Tenir à TraTnik, pour y assurer le 
Bèylerbèy de leur obéissance. 

Ces emplois sont héréditaires, et passent toi^ 
joura du père au fils alnë. Cependant, pour snlm 
la oontuine de PEmpire , où Ton n^accorde les pla- 
ces que pour une année, le Vizir envoie aux capi- . 
taines, à chaque Conrhân-Bèyramy une patente 
d'inTestituve, en retour de laquelle il reçoit des 
présens. 

A la mort d^un capitaine, qui laisse un enfant 
en has â|^, c'est le plus âgé de la Emilie qui 
en défient le tuteur. Tous les actes d*autorité 
sont promulgués au nom du jeune capitaine; et, 
en cas de guerre, il doit aller en personne à Tar* 
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née, foit à cheftl, MicdaDt imbefceaa. Qand lia 
capitaine fMi dliérider direct, il Ant ioaTent 

nommer de 6on vivant un successeur qu il clioisit 
dans aa fiuniUe. S il meurt, sans aToir pcit cette 
pfteaticm, il anire qadqQefoit (pM b IHwte 
un étran{i;er en possession de la capitainerie: mats 
en général, ou prélcre un parent du défunt. La 
iwmandafion do Timar-Dèftèidari décide oi^ 
dinatrenent de tiHit, dana cette oeenrreiioe. 

Les capitaines jouissent d'un revenu plus ou 
munis considérable, en raison de Timportance, et 
• de la popubtioii de laiira districts respeotifr. Le 
lemia de certains Timars est aussi affecté k leurs 
emplois. Les meilleures capitaineries sont celles 
de Mostar, Banialouka, Yaïtça, Zvormk, Maglay, 
Okmoukf lÀwuOf StoUatç et Douftio. Celle de 
MoetarTant an moiiis cent iMMirses (75,000 fr. ) : 
celles de Uanialouka et de Maglay peuvent rendre 
aO|00o piastres ( 3o»ooo fir. ) : les capitaines de Liv^ 
noy DoiiTiM>| Tança» Glamotch, StoUatç et Z^orwO^ 
«me vn revenu de 16,000 piastres ( 24^000 fr. ). 
Les autres capiiuineries rapportent beaucoup 
moîiia : quelques unes mêm»^ telles que Kinqurès 
et Tédisin, ne rapportent 4 leurs cheft qna S 1^ 
6,000 piastres (7,600 à 9,000 h.) 
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Le titre ^Afgik, qne noos no ponfdiie rendM 
que parctox ecqw 

signifie proprement an homme distini^né , est plus 
spécial émeut dû aux chefs, et aux otficiei s du corps 
des Jeniteeûreia £n Bttiniei tous lee M !it"t"Ht!*t| 
jooÎMent de quelque «ntorité mbelteme, comme 
celle de chefs de village, etc., ou qui possèdent 
des propriétés , reçoivent cette qualification ho- 
nonUe. L'abus cet poumé ii loin tor cet arddo, 
qne Ton actrîboe ce titre à nn simple Janissaire, 
de même que 1 on donne à tout militaire d une 
autre arme le titre de B^^^ que nous traduisons 
toimnc par prince, et qui désigne lenlemenc nn 
homme |^ éie?é qne les antres. 

Les Ajfons sont comme nos mairefi et nos offî- 
deie mniiigjpatni', c'est^-dire, des lioinmet nom- 
més entre lot premien dn penplo ponr veilier 4 
ses intérêts. Il n'y en a que dans les ^ndes villes 
de Bosna*Séray, Mostar et Yèni-Bazar. Ces cbets 
•ont dmrgée de £ûre la répartition dee dépenses 
locales, encre Im hatitans de leurs cités. Ile doivent 
aussi |)rot('*[;er leurs villes contre les taxes arbitrai- 
res, et contre les vexations deiautorité supérieure. 
Ifaitt à Bosna-Séroy» ktir poinroir a été pltia loin. 
Llmpoiimnoe dn Vinry enite de son ékigMmeni 
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de la capitale, a beancoop aocra rinfloence des 
mmîdpaox de S^y. Il y en a giz qui lont renoo- 

▼elés ou prorogés, chaque aaoée, par Télectiou 
des Batsèkis, TctwmaJpM, jigtu, Bajrdqdars 
m.Eski'jigas (offiden ou andent des janistaiies ) 
domidliés danslaTÎne. À ces six Ayans, sont ad- 
joints le MoUa, ïjiga ou comuiaadant de la for- 
teresse (Toyei page 35) et le £dek»Aga (chef des 
Agas ) : c''esc le nom donné an plot anden offi- 
cier des Janissaires. Ces neuf individus s'opposent 
souvent aux décisions des Bèylerbèys, et font 
mouToir à leur gré les difiérens cafitaines de la 
piOTinoe. 

À Yèui-Ba/.ar, il y a deux Ayaus, nunimés par 
les janissaires de la ville : mais leur autorité est 
peu de diose, paroequ^ ne font pas cause com- 
mune avec les autres habitans du royaume, et 
que d'ailleurs le Vizir a bieu plus de pouvoir dans 
la Rachie que dans le reste de son Pachalik. 

n n^ a qu'un Ayan à Mostar; et c^egt le capi- 
taine qui en fait les fonctions. Il suit en tout les 
instructions qu'il reçoit de Séray : ce qui le met 
sonveot dans le cas de désobéir aux Bèylerbèys. Il 
y a déjà six années que TA yan actuel dédaîfpie mê- 
me d'aller, à Travnik, rendre ses hommages aux 
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Vizirs arnTans : enfin, ilcommence à n^envoyer des 
inipte qpid OB qaàhBà platt, depuis FairiTée da 
Bèylerbdy actael, Ibrahim Halimi. 

i4« AuiorUés religfmùes: administration de 
la justice; prisons $ supplices. 

Le chef des autorités religieuses du Musuhna- 
nisme est le MoUa de Bosna-Séray. Cette place 
donne rang à son possesseur, parmi les magistrats 
du second ordre des Oulémas. Choisi dans les Mu- 
dèrris de la capitale, il est uomiué par le Mufti de 
Gonstantinople, et^ordinairement changé charpie 
année : on le proroge rarement dans son emploi 
jusqu'à quatorze mois, et jamais davantage. Ce 
Molla jouit d'une grande considération dans toute 
la proTÎnoe; et ses rerenns montent à pins de 
60,000 piastres ( 90,000 fr. ). Il ne juge qne les 
causes d une certaine importance : poui les autres, 
il a on Bdb'Naîbi, ou substitut, dont le tribunal 
est dans lliAtel même da Molla. 

Des Cadis jugent toutes les affaires cÎTiles et 
criminelles dans les villes suivautes : Travnik, Bi- 
hatch , Bellina , Novi, Banialonka, Yaîtça, Tonsla- 
Yélika, ZTomik, Maglay, Yichgrad, Ytei-Basar, 
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Douvao, Mostar, Trébigoe. Les chefr-licux def 
•QtM cifiiluMnet, aÎM qve les boorgt piiiici- 
pfttix de k provinoe, ont, pour in tef pfè m de la 

loi , des NaïbS) ou substiiuià. soit du MoUa, soit 
des CadiSk 

Tontes lei aAttiet y poitéee au tribunal de oei 
différent cheb de la jnstîoe, font jugées par eox 
en dernier ressort, excepté quand ils condamnent 
an coopalile à la peine de mort: il £iut, dans ce 
cas, 4p» la leniepee sait par le Bèy* 

leilièf . Gomme dans le reete de PEmpire, ces ju« 
ges ont pour honoraires le dixième des objets eu 
Ittife, et y rendent aussi ouvertement leur partia- 
lité. Ils ne respectent, dans lettrslbnctMmt»mIe 
pnblic , ni eux-mêmes. Quand on Gadi a condamné 
. un crimiuel à recevour des coups de bâton , il &it 
eiécnter la sentence tons sas yenz ; ety à chaque 
troîsîèm ou quatrième ooop, on le mît se lerer 
en colère , dire des injures à TexécuteuTy et luirét 
péter sans cesse : Pius fort donc ! 

Ce sera fiûre asses connettre la fiârooité des Boa- 
niacpies qned^entrer dans quelques détails sur les 
supplices (ju ils iiilli{;('iitaux coupables. Un homme 
envoyé eu prison, pour des Biutes graves, ou quand 
on vent le fiûre périr, est placé dent vax caveau 
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profond, très petit, et oonttrait de ftçon que le 
sol Mt tonjom oomrert dHin on de deux pouces 

d'eau. Le criminel est attaché contre une muraille 
Immidepardes fera ^pais qu'on lui met aazpîeds, 
aux niams, aux reins, et au eoo. Ces chaînes ne pè» 
sent jamais moins de soixante lines. Il est prouvé 
qu'un prisonnier, abandonné dans cette situation, 
où il lui est impossible de doimir, meurt airant le 
huitième jour. Aussi n'y est-fl ouUîé que lorsqu'il 
y a été n»i.s par lYlTet d'une vengeance. Autre- 
ment, on l'eu retire dès le lendemain, pour être 
juQé. S'il est condamné à mort, il est aussitôt dé» 
pouillé de ses habits par les exécuteurs; et cela 
au moment même de lu sentence. On ne lui laisse 
que la chemise et les caleçons : il est conduit de 
suite au supplice; et, pendant le chemin, il est 
sans cesse accablé, par les passans ainsi que 
par les bourreaux, d'iuvectives et de coups de 
poing. 

Le supplice ordinaire est la potence, pour les 

Turcs comme pour les Rayas. Voici comme on 
* pend un homme, sur cette tei-re de cannibales* 
Arrivé au lieu du supplice, deux des esécuteura 
hà placent le cou au milieu d'une longue corde 
mise eu double. Chacun des bourreaux tient le 
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boQt de cette corde , qu*il tord , jusqu'à ce que le 
cou du cruiiinel soii serré. Quand le supplicié a 
perdu la respiration, alors on lâche la corde; et 
on lai fût reprendre coanaÎMince» en lui enfon- 
çant entre les oAtes les poin^ fermés , dont le 
doigt du milieu fait une pointe. Ou répète ce ma- 
né^ deux Ibis; et, à la troisième, an moment où 
on Fétrang^e encore, on dés exécnteors lui donne 
au grand ooop de pied aux parties yiriles, et les 
lui écrase ensuite dans ses mains. Lorsqu'il est 
expiré, on le suspend à nn ulNne Toisin. Je ne 
pois écrire, sans frissonner d*horreur, qoe, si Je 
criminel est un Raya, on le laisse pendre à nn 
pied de terre, afin que les chiens puissent dévo- 
rer son cadavre. 

An moment de la guerre aTCC les Senriens, on 
envoyait , à Travnik , les têtes des malheureux re- 
belles qui. avaient été massacrés. Elles étaient ex* 
posées sardes piquets» de quatre pieds de haateoi^ 
aa bas du grand cimetière. 11 était rare qu^ n*y 
en eût pus, parceque Ton y place également celles 
des voleurs de grands chemins. Toutes ces têtes 
restent exposées pendant trois joors. Nousnepoi&- 
▼ions aller ches le Vizir, sans avoir cette IddeoM 
perspective, dont Thorreur était encore augmen"- 
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tée par la Tue des chiens qui se hissaient sur les 
l>Atoii8 , pour tàdier d^enlerer œt têtes dessé- 
diées. 

Le supplice des femmes, condamnées à mort, 
est d^étre jetées à Feau, dans un sac rempli de 
.pienes et solidement ooasa. Les femmes des 
Rayas , pour des fiintes légères , reçoiyent des 
coups de bâton. On les leur donne sur les cuisses, 
le dos» et le derrière» après les avoir attadiées» 
toat liabillées, à la qoene d*im choral» les pieds 
en haut et la tète en has. 

$• i5. Forces nulitaires» 

ï.cs Bosniaques ont toujours été le principal 
rempart de la 1 urquie contre les puissances euro- 
péennes. Continuellement en guerre sourde ou 
dédarée arec leurs voisins, les Vénitiens et les 
Impériaux, ils dupent à leur bravoure et à leur 
adresse» dans le maniement des armes» de firé- 
qnens avantages snr ces deux peuples. Leurs suc- 
cès forent suivis de la bienveillance du gouverne 
ment; et ils en obtinrent qu^on ne pourrait jamais 
les Élire servir plus de deux mois» hors des firon- 
tièresde la Bosnie. Geprivil^ a beaucoup contri- 
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btté à raccroisscmont df la population, et à celui 
des Janissaires qui composent le premier corpt 
militaire de la piOTÎnoe. 

On peat dire que le titre de JamsuUre est ooiib 
muu à presque tous les habilans turcs des villes. 
On compte 78,000 individus» inscrits sur les rôles 
de ce oorpê. Dans et nombre, 16,000 seulement 
reçoivent une paye, et font un s e i f icie réel: les 
autres sont des artisans, des bourgeois, des mar* 
diands, qui se Idnt adjoindre à œtte pro fe ss ion , 
pour avoir part à ses privilèges, et donnent pour 
cela quelque argent, ainsi que pour s'exempter 
annuelleinent du service. Tous ces militaires font 
partie des Oda* (*), on régimens» des numéros 
5a, 56, 58, 65, 87, 88, 89, 90, et 94, dont les 
états-majors sont à Constantinople. Les Agis (ca* 
pitaines) et les Bajrdqdars (porte-drapeaux) com^ 
mandent les compagnies de trente à soixante lioBi- 
mes, sous les ordres des capîtwnes, des PAdiâs 
deux queues, et du Bèylerbèy. 

(*) Ce not dfiiiSe pioprement tàmmtn, «tae Indall ov- 
AMirMMnt par «omptgHk. GflCM — ctpdon p<wmât t 'i i l Mi t 
tn, lon^ lat iMiMairet éUiMBt p«i bomÂvmk: naît , à 
ftéamktf aà telle de ce* Odes m 5o,ooo individiie, ameritt tw 
Mi eoBtrSiM, il Mt tiable qn'U fmt •« Mont %m ■ppeler 
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L*état de dîMolQtioii où te trouTe l'Empire, 

sVst communîqiié à toutes les parties de l'admi- 
mstratioD. Les Janissaires de Bosnie offrent la 
fMreitve de oe désordre. £d tempe de goerre, il n'y 
e <|iie let phie paoTree qtii serrent; et, parmi les 

Âgii^ ou officiers, il en est peu qui ne se fasse 
exempter d'aller en campagne, en donnant quel- 
le argent à Vjilajr-Bèx { teigneur de la marche 
des troupes ) . Cest ainsi qn'on nomme la personne 
chargée, parle Bèylerbèy, de faire le recensement 
et rappel des Janissaires , destinés à combattre 
l*ennemi. IjCS exemptions bien payées, que FAlay- 
Bèy est dans le cas d'accorder, rendent cette 
place lucrative : aussi ne Taccorde-t-on qu'à un 
jenne homme très ^vorisé, et ordinairement fils 
d*an Pàchà. 

Ij'éloifpnement des Turcs pour la guerre a pro- 
duit un abus. Lorsque les Agas ou les Janissaires 
de Bosnie ne Teolent pas aller à 1 armée, ils font, 
comme nous Tairons dit, onfirésentà TAlay-Bèy, 
et abandonnent leur paye , pendant la durée de la 
campagne. Cet argent devient le salaire de ceux 
qui Tenlent servir. On reçoit pour soldats tous les 
Musulmans qui se présentent; et tout individu qui 
peut ramasser vingt, trente, ou quarante hom- 
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mei, ait «iMitAc nomé Aft (capitaine) et toa<* 
che, en cette qualité, âne omtoujeh (paye parnioîi) 
au nom de la Porte. (>!iaque Aga reçoit encore un 
drapeau {Bajrrdç)^ et choisit un Bajrrd^dar {portS' 
diapean), second officier de la coaupagnie. Cet 
alms a nngulièrement accru le nombre dee Afjae: 
à liosna-Sëray, on en compte plus de ceiU^ et il y 
en a ^pinze , à Tra vnik. 

Après les Janistairet , viennent les Hiçddis 
( gens attadiés ans fertci es s es ). Les mis sont 
UoptchiSj ou canonniers; les autres, Lag/iemdjis, 
on nineurSy etc. Us reçoiTent annuellement une 
paije de la Pcrte^ etaont an nombreds donae attUe 
envifon. 

Les Janissaires et leë Uu cviiis font inscrire leiUB 
enfiuls mâles, sur les rôles de leurs corps, an mo- 
ment de lenr naissance, et leur font avoir, dès cet 
instant, une paye d*un aspre ( un liard) par jour. 
Ce salaire augmente, avec le temps, jusqu^à la 
aspics (iS c)} et c^eêt la plus haute. ▲ chaque 
trois mois, on lenr remet, on, pour miens dira, 
on est censé leur remettre le montant de leur 
paye : car, dans ces occasions, le Dèftèrdar et les 
officiers s'en approprient la meilleure partie. Cette 
voleria oUi§e les Janissaires k se procurer les 
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soffliit de nm » en exerçant différens métierg: 
ce qui les rend pen laptbks de tapportar ennnte 

1m feti^es de la guerre. 

£q temps de guerre, et dans le plus graad be- 
•om, on enrôte» poar traie ea pour «z mois, des 
Sèyment, en troopet légères. Ces teldett se bat- 
tent sans aucun ordre , et oe sont propres qu^à 
6ùre nombre. 

5. i6b Postes i ponts ;ek&mini. 

Les postes sont entretenues en partie aux dé- 
pens de la pravînce, qoî accorde, à chaijne mettre 
de poste, une somme proportionnée à la qoenthé 
de chevaux, qu il est dans le cas (rentretenir, pour 
lepassage des conrriors. La Porte donne également 
rniz nnltres de poste mie gratification, pour le m^ 
me elirjet. chevaux sont en général bien tenos 
et très l)ons. Le courrier, ou Thomme muni d'un 
Boujrourdi (ordre pour qn'il soit pooim à tous 
les besoins du porteur), ne paye qnHme piastre 
(r fr. 5o c.) par station, pour chaque cheyal. La 
station est ordinairement de 6 heures (8 lieues), et 
sourent elle est de 8 et de la. Les marchands et 
les antres pf rticuliers transignit aToe les maîtres 
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ée poste, pour le prix de« chevaux qui leur «oot 



Les ponts sont dans le plat M«fais 4êêil Os m 

sont en pierre que dans les environs des grandes 
TÏileg ; par-tout ailleurs , ils sont en bois , et cous- 
tmU d*«M Mnièiè Um défcewmna. Laa Twoa 
suÎTeat «B SMcUle général pour hUur %om las 
ponts de cette matière. Les piles et les culées sont 
souvent en maçonnerie. Des poutres inclinées 
mnneiit rencontrer, tt a'anykoattr an miliatt 
des travées. Pour soutenir ces pièces et les conso- 
lîder, on m met, par étage, cinq à six autres, en 
les diminuant suocessivemant de kmyitftuTi Tou* 
tas sont anétéas anr Isa pilas an snr lea cnléat. 
Cette diarpente supporte des saKveanz hmI a^ 
rangés, sur lesquels on ne doù passer qu'avec ' 
]>eaneonpde préeentian, Caspants ont pan de s#> 
lîdîté« sa désasaanJilent fiMilsaaant. et ne wmh^ 
raient soutenir un passage de voitures. * 
Les routes ne sont praticables que pour des cbe- 
de cbarge. On ne s'eat point oocnpé de les 
nndra fOMwdas. La ligne la plus directe est celle 
que Ton a suivie, sans s'embarrasser d'éviter les 
hauteurs, qu'on eût pu souvent tourna avec £i- 
Les plnws fréquentas randtnt le terrain très 
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laii(^iiE.Ccttpoiir pervr àoel înooBiréBÎflBft q^^ 

a pavé les chemins sur une largeur d^environ trois 
|»ieda. Ce pavé est très incommode , et renversé 
pretqve puMont: mutk n^y iMiclia-t«oii que dant 
las endroits où Fob m peat s'm dispenser. En ^/t- 
néral.on ne se fait pas d'idée delà négligence que 
le gouvernement met à l'entretien des routes, iîiies 
passent très souvent dans les bois; et, à chaque 
instant, elles sont «dwtraées par des ari>res cpie le 
veni a abattus , et qu'on est obligé d'enjandx r. 
liorsque ces arbres sont très fprot» on se contente 
d*cnkTery an moyen d*nne entaiUe» la partie trop 
embarrassante. Si celte province appartenait à un 
gouvernement plus libéral, on pourrait y ouvrir 
facilement, et à pen de firais, de snperiies routes. 

La seule commodité, dont les Turcs se soient 
avisés, est d'entretenir des fontaines de distance 
en distance. Dans les lieux où il y a peu d'eau, et 
où il serait trop dispendieux de Télever à une cer- 
taine liantenr,ontronTedesmon]ins, dontlesrones 
horizontales ont leurs extrémités creusées en for- 
me de cuiller. 

Dans les bois et les chemins pen firéquentés, 
il y a , par intervalle, des postes de Pamdaun: 
on appelle ainsi les soldats destinés à (garantir la 
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truiqiylUttf dfli moi '{Mibliqiiet. Mut cet noyons 
loiif deroniu însiiffisaDS poar la sûreté âu Toya- 

geurs, sous le âûble gouvernement du Bèylerbèy 
actud ; et loo Rmteo Mot inlbetéos par doo bondet 
nomlNreiitoo èiffikyâomU (voloari 4o i^rond die- 

min ) , autorisés, dans leurs brigaudanges, par les 
Agas et autres che& hverains. 

17. Impâtsimfemuidéperues* 

Le produit des impôts, taxes, et redevances de 
la provinoo est Toné danala caisie do Dèftèrdai^ 
Efendi, qui en fait passer le montant au grand- 
trésorier de l'Empire. 

Une partie de ces droits est afemée. Voici ce 
' qa^ils rapportent : 

PiailNi. 

Le Kharadj, rachat annnel dn droit 
d^exîstence, pour tons les mâles non 

Musulmans ( Rayas) , parvenus à 

rége de (|uatone ans . 382,5oo 

Onaûc q«« lepffodoit d« cet iaipM, iui« k» 
ftié, ne pent j«miif angacntar ni diniinn«r 
ponr I0 tféÊor, Oum tmf»kam pvovinmt, «•> 

tièrement di^peuplées depuis la conquête des 
Turcs, le petit nombre de Rayas ç|ui y existe 
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fÊif jw^i'à do pÎMtrw (45 fr.) ^ mfimûùmt 
•fin k «»a»t fiaée cn^auXiÊnmt toit ra> 
niMMliéMir. En Bomim, •« oontnira^ oA la 
popvIslioB iTctt M)oni0f an Kmi ds lOSfOOO 
4«pt conttrftMMw, k Porte y eonplait 
duM rorigine, il y «i « rMkment 186,000: 
nToir, 36,000 parmi les Catholiques, et i5o,ooo 
parmi les Grecs. Ils ne payent, par tète, que 3 
pia&trcs 3o paras ( 5 fr. 62 c). Le surplus de» 
i03,oo<) Kharadjs, payables à la Porte, appar- 
timt «a Bè jkrbijy doot ii forme un des pnn- 

Le Kharadj sur les '^chiii(^èDèh ou 
Bohémiens 10,000 

ïl est remarquable que ce peuple, quoique 
professant le musiilmanisiue, paye un Kbaradj 
plui fort que celui des Rayas. Chaque Bohé- 
mien est impoeé à 5 piastres. Le nonabre des 
«Milnbuable* pour k trésor eit fixé k SfOûO; 
fl flit ideUcBMnt do 9^000: o'eit k Voir ^ 
profite do roieédeat. 

Mirif ou impôt territoiial, afiiermé» 
Famide dflfmàre. 4^^^ 

Jouissance d'une année de revenu des 
fie&, après la mort des possesseurs. 36,ooo 
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Berettot des torret apparCMMiit à rEm> 

pire 8o»ooo 

Douanes et péages affermés, Taunée 

dernière, bourses, ou a 10,000 

Ancieiu droits sur le» b()e«i£i et ietiDoa- 

tons , i . . 90,000 

On pave, p.irannrr, ao paras (75 c.), pour 
chaqae boeuf, et a paras (8 c.) pour un mou- 



Andeniies taies sur les tabacs» les mi- 

neâ, les épiceries, etc 75,000 

Total des revenus. 1,283, Son 

(i,9a5,aSoBr.) 

Sur les réclamations des Bosniaques, et prioci- 
paiement à canse des peites que lenr oocaskmait 
la guerre de Servie, les droits da Ifizémi^Djédid 

( nouvelle organisation ) n'ont jamais été établis 
dans la province. 
Les dépenses sont ainsi réglées: 

Sokie des Janissaires 4^6,2^0 

Entretien des forteresses, et solde de 
ses défenseurs, non Janissaires . . aaS^Soo 
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Kéium* 

TniCMncBt fixe ân Tiar, des FAcbis 

à deux queues, des Bidjâls; et dé- 
penses eiuaoïtliuaires i56y35o 

Bèylerbèy reçoit i, 301^4^ aspres, on lO,Oia 
pattres ( 1 5,o 1 8 fr.) : le Pièhâ deCKtn, 39 i^sSo 

aspres, on 2,677 piastre* (4,oi5fr.): celui de lu 
Poçavine, 5^.'ï,oor> asprcs, on 2,0^3 piastres 
(3,o63 fr.). Le gouTemement n'accorde de trai- 
tama* fixes qu'aux Pâchâs ci-dessus désigné 
Parmi les Ridjâls, il n'en donne qu'an Dèftèrdar- 
Efimdi, et en Tiser-DàAèrdari ; i'im et l'entre 
Mçoifent a3<Mwo e^prat, on It9i6 pieetree 

Entretien des ponts, postes, et cl)e- 
inîiit. 108,000 

Total des dépenses 977*000 

(1,466,260 fr.) 

On voit, par ces détails, que la Bosnie ne rap- 
portait ma §oaTenienient qpe 3o6,ooo piastres 
(459*000 fr.), chaque année, tontes dépenses 

payées. Cette somme a été versée au trésor de 
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CoDBtantinople jusqu'à 1 époque où les Bosnia- 
qnM ont été oUifés de détedre Imir territoire 
oontre lot efia ée t terf i e m iee. Depuis i8o5, non 

seulement la Porte n*a rien retiré de cette pro- 
vince, mais eacore elle y a envoyé annuellement 
deifomnieepliMoamomsconakléffables. £a 1806, 
elle fit peeeer an Visir Mouça 400 bourses, on 
200,000 piastres (3oo,ooo fr.); et elle a fait payer, 
Tannée dernière, 1,700 bourses, ou 85o,ooo pias- 
tres (1,275,000 fir.) an Bèylerilièy Khooçrèv Mèh- 
mèd, pour les dépenses qn*il •▼«t fiùtes, dans sa 
glorieuse campague de 1807, coutre les Servieus. 

■ 

riV OB L^ÉTAT POLITIQUE. 



■ 
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0 

COMMERCE. 

PZPOBTATIONS. 

La fertilité de cette province lui procure un com- 
œerce d'exportation considérable , quoique le 
cours de ses rÎTières et le» difficultés de ses roates 
empêchent de le («ré eutrement qa^ dos de die- 
val. La ville de Bosna-Séray est le centre du com« 
merce de tout le Pachalik. De cette capitale par> 
• teot; chaqtie uiiiëey une curaTane pour Gonstui- 
tînople, et deux pour Salonîque: eDes sont cha- 
cune de trois cents chevaux au moins. D^autres, 
plus petites , se rendent continuellement à Spal»- 
•trOy en Bnlmatie, où elks fisnt trois Toyages, al- 
ler et retour, pendant l'espace de chaque deux 
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mois , ea hiver; et le double, daoa le même inter- 
valle de temps, en été. 

mains des Grecs, des Catholiques , et des Juifà. 
Peii, de Turcs le font pour leur compte : mai» 
beaucoop sont aieociés «Tec les néfociam Bayas. 
Ponr rendre le oonmeree plos libre, les doua* 
mers des iVontit'ics et des lieux «le péage ne font 
jaflDMis ouTrir les iMdlots de marchandises qui sont 
sur les cheranz : ib se contentent de prandre 70 
paras (2 (r. 6a c.) par charge de dMTsl, sans exa- 
miner son contenu. Malgré leur rapacité , les Mu- 
sulmans ont senti que ce moyen était le seol qui 
pAt frvoriserla commerce. En eflbt, TonTerture 
des ballots, qui renferment quelquefois des objets 
précieux, aurait pu exciter l'avidité des Turcs, 
toujours prêts à s'oauparar da oa qui appartient 
aux Rayas. De plus, la connaissance de la falaur 
des effets aurait éf;alement ex[)osé les caravanes à 
être dévalisées dans les chemins pierreux et inha- 
bités du Prolog, coBuse cab eut Kou en 1799. 
Les douaniers allemands de Spalatro avaient foreé 
les conducteurs d une caravane turque à ouvrir 
leurs ballots, ahn de prélever les droiu, confor- 
mément à leur contenu. Il s^y tronTait be aw eon p 
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d'objets prëdenx.DetHayclouts (voleoradegraiMlt 
chemins) dalniates, assurés de faire un (jrand bu- 
tin, attendirent la caravane dans la |>artie aatri- 
chienne dm Pirolog, la pillèrent , maMicrèrent une 
partie de ses ctmducteiirs , et occasionèrant par Ift 
une perte de 900,000 tr. au commerce de Bosna- 
Séray. Les traités/condus entre la Porte et Ve- 
nise « et ratifiée également par TAntriche, por- 
taient que chaque puissance répondrait des vols 
commis sur son territoire. Les Turcs iireut £u 
conséquence des rédamations auprès du i^oTer- 
nemcnt antridiien, et n'envoyèrent de iionTelles 
caravanes, en Daliiiatie, qu'ajirès avoir été indem- 
nisés par la cour de Vienne. Au mois d'avril 1 808, 
M. David» en s'autoiisant de œt exemple, obtint 
de M. le provéditeur-(;énéral Dandolo qu'il ne fe- 
ra i t percevoir les droits que par charge de cheval, 
àTimitation des Ottomans, comme cela avait lieu 
smis les Vénitiens; et qn^il renoncerait à Tidée 
d'astreindre les négocians tares à payer les droits 
de leurs marchandibes, suivant nos usages. 

Le commerce d'exportation de cette province 
ooosifte principalement en dbjets de première né- 
cessité , snr lesquels nous allons entrer dans quel- 
ques détails. 
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Grains» 

Les grains sont on des forts artides du corn- 

iiicrce de la Bosnie. Ce pays fertile produit en 
abondance du froment, de Torgc, et du millet , 
dont le superflu est eiporté dans la Dalmatîe, et 
dans les États autrichiens. Il peut sortir, chaque 
année, 1,000,000 de quilots de blé ( environ 
aSoyOOO setiers de Paris ) , dont les trois quarts 
sont Tendus auziiabitans de la Dalmatîe et de 
Raguse, à rûson de 100 paras à 3 piastres (3 fr. 
75 c. à 4 fr. 5o c.) le quilot, en temps ordinaire. 

Pour exporter ces grains, il est nécessaire dV 
▼oîr des ftrmans du Bèylerbèj de la province, qui 
les fini payer chèrement Mais la plus grande partie 
de cette exportation se fait en contrebande, par 
la ûualité qu'ont les conducteurs de ces fprains , de 
les fiûre passer à traTers les d^lds des montagnes 
qui séparent la Dalmatie de la Bosnie, sans être 
arrêtes. (Quelquefois aussi les Agas, et les autres 
petits che£i de TÏUages sur les frontières, autori- 
sent ce conmierce frauduleux, moyennant quel- 
que rétribution. 

La Bosnie fournit encore aux pays dont nous 
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avons parlé 200,000 quilots (5o,ooo setiers) d'orge, 
que Ton vend à raifloa de 60 à do paras (a £ aS 
à 3 fr.) 1a qnilot, et 60^000 qailots (i5»ooo sedm) 
de ndllet et de raaïi, dont le prix est de 80 à 100 
pans (3 à 3 fr. 7$ c.) le quilot. 

Bestiaux. 

Cette proviDce exporte aDQuellement quarante 
mille bceiifo et nngt.iiiîUe Taches, dont qoînaa 
mille an pins p âme n t dans les États autridiiens. 

Le reste est transporté dans nos possessions de 
Dalmatie. Ces animaux sont assez beaux, quoique 
infSérienrs ans boeoft de k Haote-Hongrie. La 
Bosnie n*en foomit qne les deoz tiers : le sorplnsc 
vient des fertiles cantons de Lochnitca et de Scha- 
batÇi en Serbie. Chacun de ces animaux estvea- 
da, sur pied, à raison de 8 pans (3o c) Toques 

Deux cent cinquante mille montons sortent de 
la Bosnie , chaque année , et sont vendus dans les 
provinces européennes Toisines, à raison de 8 pa- 
ras ( 3o cO Toqne^ sor pied.' lii Dalmatie en con- 
somme la plus grande partie. 

L^ex tradition du gros et du menu bétail à Tétran- 
fgu ne démit aiToir lien que d*après on fiman dn 

9 
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Tiiii h mof hiw iWii lu XtàmtÊkM mmî m iimIi 

sur cet objet. De plus, chaque b<jL'ut" paye, à Im 
deroière douane, un droit de a ifiquina (ou 24 Fr.) » 
«t diMine flMMitoDy 60 pmt (a fr. sS c): ww 
dans cet ardde, cobum dane celm dw fliibii, 1 
se fait beaucoup plus d exportations en contre- 
bande qu'il n*j en a par finnana. 

An Moîa de jqptamhte, on commeneeà booca* 
ner et à saler nne grande <|iiantit^ de viande da 
hœuf et de mouton, dont on fait ensuite pasear 
la BM^enra partie, aoaa le mam de emtmdiMm^ 
dana k DalnatM et lae Éiate antridiiens. La Boa- 
nie exporte au moins i,30o,oo<j oques de cette 
Tiandeiaînsipréparée, auprixde 10 paras (38 c.) 
roqva. 

Lee GaaholM|iiee dee bofdt de la Save et oe«K 

de rik'rzt'govine élèveut beaucoup de porcs, dont 
ils font passer t5,ooo environ à 1 étranger. Lee 
« ÉtatsaHliicliiaiiaaaiaçQivetttlaaMitié;etr«iitfia 
eat TaaidM daaa nos pntaaaaîane da Halaïaiia. 

CAaMHMT. 

Les cbefVMrx de cette prorinee tant wt&Xkm 

qu'ils ne sont beaux, ils sont d'une taille moyenne : 
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Mb ib fuj^rfoit finalement la fiittgue» et ont 

le pied très sâr. On en exporte annuellement 
2,000 dans la Romélic, et la même quantité en 
Deimatie et Croatie. Le prix de cet animal vane 
depuis 80 j u s qu'à 1 5o piastret ( 1 10 à aa6 fr. ). 

Cuirs^ maroquins i peaux de Uèyres. 

La Botnie fonrail à IVtran^ emriron 40,000 

cuirs de bœufs et do vaches, du poids de 12 à 9.0 
oq[ae8, et au prix moyen de 10 piastres (i5 fr.). 
La majeure partie de cet artide est port^ en Dal« 
matie. 

Les meilleures tanneries sont à Bosua-Séray. 
On y prépare» et Ton y teint en rou^e et en janne 
nne iprande quantité de peans de montons et de 
clièfVfes. Ces cuirs , ainsi niaitn|omé8 , sont ctn* 
ployés pour les chaussures des habitans. Il n'y a 
qnhuie très peàte portion de qm peaux qui passe 
à Fétranger : mais on esporlOi diaque année, iS 
à 20,000 paires de souliers, et 1 à 3,ooo paires de 
bottes de maroquin rouge , dont les habitans aisés 
de la Dalmatie font lenr chaussure de cérémonie. 
Lapairedetonliers vaut 100 paras (3fr. 7S c); 
et celle de bottes coûte 9 piastres ( i3 fir. 5o c. )• 
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n jaà peine un deini-siècle que les Bosniaque* 
ont ocMBinMioé à ▼endre kart peaux de Uèm, 
les plus bellee de lISurope après cdlet da Nord. 

Les froids exce.^sils qui rèjjiient, pendant Thiver, 
dans cette contrée montag^neuse, y procurent aux 
lièrrei im poil long et bien foiunii. Lenombro dee 
peaux eiportéee monte à 3oo,ooo au moînt, dia* 
que année. Le prix ordinaire d'une peau est de 3o 
paiai(i £r. 12 c.}. 

JVrUrtafitf» 

On fidNriqiie un grand nombre de pelistet aTec « 
les peaux des animaux tués dans le pays. Ce sont: 
le lynx ou loup-ccrvier, le renard, le loup, Técu- 
jreuil, le chat sauvage, la martre, la loutre, le 
castor, et le mouton. Ces diverses pelleteries sont 
asses belles, quoique bien înfifrieures à ceÛes do 
Russie et de Pologne. La cherté de ces dernières 
n^en permet 1 usage qu'aux personnes riches. 
Celles de la proyinoe sont presque toutes em- 
ployées par la dasse moyenne et paurre. Cepen- 
dant on vend, chaque année, 6,ouo pelisses de 
renard et de martre , en Dalmatie , pays où Thiver 
est asseï iroidy quoique de peu de durée, et dans' 
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lequel les habîtans ne comiaiMeiit ni les poélèt 
ni les cheminées. Ils ne se garantissent que fort 
împufûtement du froid, en lissant placer, dans 
leors chambres, des réchauds garnis d» charbon 
bien allumé. 

Indépendanunent des pelisses, exportées en 
Dalmatiey il en pme-oiTircm a à 3;ooo en Groa^ 
de et en EsdaTonie. Le prix moyen de tontes ces 
pelisses est de 60 piastres ( ù\ ). 

Cet article est un des plus importans du com- 
merce d'exportation. Les laines que Ton eoYoie à 
Tëtranger stfnt tontes surges on pelades. On sait 
que le nom de surge est donné à la laine prise sur 
le mouton vivant, et que Ton nomme pelade celle 
que Ton détache avec la chaux de la peau de Tani- 
mal mort. On ne laye qn'nne très petite quantité 
de laine, et elle est employée tmiC entière par les 
habitaus aisés. 

n peut sortir annuellement de 1,000,000 à 
i,aoo,ooo oques de laines des deux qualités. Lu 
laine pelade forme à- peu-près le douzième de cette 
masse, et «e vend au prix moyeu de 18 paras 
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(6è c) roqpei tandis qnek même quotité de 
lûae eur^e eoâle %S pans ( 9 1 c. ). Gel obj et passe 

presque tout en Dalmatie , d^où on Fexpédie dans 
les diYers ports de l'Adriatique , et jusqu'à Mar« 



Couvertures gromèm^ 

ÂTec les laines Mtléee daas b pitrrmeey im Ah 
liriqne à Bosna-S^y une quantité considérable 

de couvertures grossières qui sont employées par 
les habitans penmes, et dont on exporte beao- 
en Dalmatie. Le nonlnre des oonvertnres. 
expédiées dans ce dernier pays , pent s*estinier à 
60,000, année commune. Le prix de ciiacune est 
de 6 à 8 piastres (7 fr. 5o C à la firO> prise sur toi 
fienz. 

Suif, 



La Bosnie fournit beauoonp de suif d'assea 

bonne qualité. Il est défendu, sous des peines 
sévères , d'en transporter bors du pays : mais cette 
prohibîtion est éludée par la connîrence du Bèy- 
lerbèy, qui reçoit des présens eo Ntonr dt ta 
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coBplMMM. Om flxporie DifaMttie mmm 

3,000 quintaux de suif, de 44 oques cliaqae qnn» 
tal. L'oque se vend ao à paras (76 à ^ c) 
•iir 1m lieux. 

On ani qa^il n^exiile, mi Europe, mcim peyt 
•ù roB fiMie WM eotsi grande eonfommation de 

miel que dans la Turquie. On I cmploie pour les 
coniiuires de tonte eepàoe, iet Mi^dgaums on élee- 
tnevee» lee pétiewriee et les Mitons. On y idc, 
en contreirey pen dHisege dn sncre. Le miii de 
Bosoie u est jamais pur; et les halùtaos le vendent^ 
sens le pnifer delà cke et des umnondiees. Le 
nwillenr «it eeini qne Ton leoneille snr les bonds 
de la Save. Il en passe environ 6,000 quintaux en 
Dalmatie. Son prix est d'une piastre (1 fr. 5oc.) 
To^, piise à Dosneflémy. 

Cire, 

Ln cire de celte pnmnce nW pns Usn pwn; 
et cependent cet eftide de son coBuneice est nssse 

important. La Dalmatie reçoit a^Soc à 3yOOo ipiin* 



136 VOYAG£ 

ttniz de cette donvée, dont elle traneportek plue. 

grande partie à Venise. L^oque coûte ioo paras 
(3 £r. 75 c.) à Bosna-^éray. 

V^9es de cmm. 

J^ai déjà dit que les vases de caivre, £ibriqués 
à Sérajy jauisieîent dVme certaine réputation. 
Cette capitale reçoit de Gonetantinople e n fi r en 
^)000 quintaux de cuivre de Trébisonde , non 
tiaTaîUé. Ce métal est presque tout employé dans 
las eobante liontiqQes dedbandronnerie qn^ peut 
y a^roôr à Bom-Séray. Il sert à fiJmqner des ai- 
guières, des bassins pour laver les mains, des 
jMir;^, on daseoni de taseee 4 oaléy des sonoonpee 
pour supporter les noix de pipes, etc. Ces oljets 
sont bien travaillés, et remarquables sur-tout par 
la beauté de la dorure. 

. Ou» !«• partie iotén.». «k 1. IM».lie, 
ctmti(piës à la Bosnie, les haUtans aisés ont con- 
servé line foule d'usages turcs. C'est ce qui lait 
transporter /cbez eux un certain nombre de ces 
difiérens vases en cuivra. fiJinquésàBosna'6éniy: 
mais jen*ai pn eo çonnalcre eiactement la quan* 
tité. 
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£N BOSNIE. i37 

Fer. 

L'eiploiiatioii és oe métal-emoe taMoiit Tiii* 
dottrie des Bo8iiiBi|«M9. Les mines de cette pro- 

vinre en produisent une quantité prodigieuse que 
les habitans mettent en onme, et dont ils en- 
▼oient, dans les États toisms, une gnuade partie 
Êiçonnëe en fusils, pistolets, yataghâns (sorte de 
long poignard) , clous, fers de cheval , instrumens 
aratoires, etc. Les principales manufiMstores sont 
à Crsssévo, Fotaitça et Sonttinska. Cest là ^ 
Ton dégrossit les objets , auxquels on donne en- 
suite le dernier poli à Bosna-Séray. On excelle 
nvssi, dans cette capitale, à parer les aimes de 
ces omemens à Forientale, dont on est ddi^ 
d'admirer le fini et la solidité. 

Les Dalmates tirent de cette province une par- 
tie de lenrs aimes; et comme en sait qoe diaqne 
paysan OQ berger dalmate, ▼oîsm des finmtières , 
ne sort jamais, pour ses travaux champêtres» sans 
porter deux pistolets, un yataghàn et un fusil en 
bandoolièfe, il est aisé de se fiûre uie idée da dé- 
bit de cet article. On pent annodlement exporter 
en Dalmatie 2,000 fusils montés, et environ 3,5oo 



1^ VOYAGB 

CMMM de faàdt 1,000 poîfes de pîsto&eu, et la 
* lème ipiantité d^ffKâng, Dwis ce nombro, il y 

a une centaine de fusils et de paires de pistolets 
Qgaéêf qui se Tendeut depuis 100 jusqu'à 2oopiaâ- 
trm ( i5o fr. à 3oo fr.) : lit ratm ee iraulent.de 
10 à 1$ pieecrae(i5 à ssfr. Soc) chèque. 

Une partie des instrumens aratoires, les fers de 
diefal, limée, couteaiui, cedeoee, etc. employée 
en Mmatie, vienneBl de k Boioie. Lonqiie le 
Gouveniemeiit français eut ordonné la oonttnic* 
tioQ de ces uia(]niti(|ued routes qui embellissent 
nœpo i e en i oni ÀUyriennee, le géetéwil en cbel de 
rermée de Delmetîe envoya , à FeKiikçe, nn cepi* 
taine de génie, qui y lit tabricjuer les pelles, râ- 
teaux et autres instrumens en fer, dont on avait 
betoin ponr la confection deerhwnine pwfetéi. 

La Rofliélie et les Étate eatriduene Umitrophee 
reçoivent presque la même quantité de ces divers 
objets. On eiqpone également, dans ces pays et 
en Dilmatie, beancoop de fer en nature, dont le 
poids pont être évalué à ao,ooo quintaux de 44 
oques. L'oque coûte 18 paras (56 c.) sur les lieux. 
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Ce minéral m très oonmim m Botnk. On m 
«qKMTt» innnulknifiiit dans lea États dTÎUiétTMP 

8Îns de lo à 12,000 0^pW8, à raison de i5 paras 
(56 c.) Toque. 

TtÊfjrmnxdepipeg. 



' Les siipeEbas forêts qui couvrent le quart de la 
pronnee, procurant ans lial^tans nna amivalla 
brandw die ecmimeroe dans les tnyaux de pipes. 
On en exporte aonueliemeut, dans la Homélie et 
les États eoropéens, 4^<hw au moins. La pin» 
parc sûnt ftits de bois de cerisiers et de &bx jas- 
mins. Les communs coûtent de 5 à 3o paras (18 
à 75 c.) : les plus beaux, qui ont souvent 8 pieds 
de longncnr, se Tendent depuis one piastre jus- 
qn*à deux ( i fr. 5o c. à 3 fr.) la pièce. 

Tris sont les articles que ce Pachalik fournit 
au commerce des étrangers. Linsooahiiité des 
Botniaqaes les contraint à les porter enx-mèmea 
aux firontières des pays dnKsés qui les entourent: 
aucun étranger n'osant entrer sur leur territoire. 
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i4o VOYAGE 

Do de FAntnclie, le lîea de mudié est le 

plaiiio voisine de la ville Fortifiée de Brod. Dans la 
Daimatift» les lieux où l'on se rassemble pour les 
éffunys sont : BUihrik, petit hameeu de quatre 
misons, à le neissenoe dn Prolog, et un antre 
en avant de Douvno, dépendant tous deux du 
Boyeume dltalie. Les lundis et jeudis de chaque 
semaine» les néçocians tores Tiennent dans ces 
divers endroits, pour y débiter les produits de leur 
province, llâ reçoivent en retour des sequins yé- 
nitiens, des écos d'£mpirey et des talaris on pias» 
très fortes d*Espa|pM, arec on certain nombre 
d*objets de Inie ou de besoin , dont nous allons 
présenter le montant par un tableau, pour éire 



TABLEAU APPROXIMATIF 

De la valeur des marchandises importées 



Piastres 

Bu, à 3o paras Toque 760,000 

Sel, à 6 paras Foqne 3o,o<>o 

GAFÉ,à SlpiastresPoqne. i,5oo,ooo 

SucBE, à 4 piiiistres Toque « ....«,. i5o,ooo 



I 



i4i 



£IS BOSNIE. 



CrnoHS tt QtAvoit i !i,ooo 

Drogueries et Épicebiës . ^ 200,000 

DlAPsfins .«•... 100,000 

demi-fiiit ; . . aïo^oco 

ordinaîres 4<^<'><^ 

Toiles peintes 60,000 

ordinaires iSo^ooo 

lloin8BLim.% aoO|Oo« 

801EBIB8 et Gaob . aoo,ooo 

Pelisses de Russie et de Pologne. . . • 3oO)000 

Glaces et Vebbbiim . « . ^ 100,000 

BUOUTEIII iSoyOOO 

Horlogerie (montres d'argent.). . . . 4^,000 

Papiers à écrire et d^emballage ...» 60,000 

LwpattTTMfli^knaiitlep^piar hailtf, m 
gnÎM d« vitm, pour lot faii<liw« 

Total des împortatkMis. • . ifio^coo 

(6,903,000 



Dans les marchandises importées, le riz, les 
drogueries et les épiceries arrivent de Constanti* 
aople et de Salooique : le sel^ Je caft, le socrey 
les çktKQMf les oranges, le papier ei les soieries 
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i4a VOTAO£ £K BOSiSiË. 

TÎemient d*! talia par k Dilmatie. Toat le ratt 

est tùré de rAllamagiMk ■ 

totalité des exportations peut êtie évaluée 
à 9,500,000 piaitrat ( i4»25o^ooo fr.)* 
Aîaait la bakuMe en fii^eiir de k Bofsie e«t de 

4,g!2,ooo piastres ( 7,353,ooo fr. ). 

AétHiltat bien avanta(j;eu\ pour un pays fertile^ 
à 1» yétitéf mait dans le^el rindustrie est pres- 
^ae nulle, et la cukire peu kforieét. * 

FIN. 
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ABDI, pâch4 à denx qaeues, 
94- 

AGA. Ce titre dcsif^ne propre- 
ffient le c orniii iiuhuit d'une 
compa{;iHL' ou J'ime place 
de {guerre ; maia, en Bosnie, 
il est très prodigué, 35, 107, 
128, etc. 

AGA qui coupe le nex et les 
oreilles à sa femme. S?» 

AGA de Gratçaniiça , 84. 

ALAY-BÈY, commandant et 
inspecteur de la cavalerie 
feudataire, dans chaque ar- 
rondissement, 1 15. 

ALI, pâchâ à deux queues, 94- 

ANTIQUITÉS, 24. 

ARSENIC , 4. 

ARZ-MAHZAR: Explication de 

ce mot , 83. 
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ATMÉlDAN,ou lii|ip()ilroinc , 

ai 

.\YAN, officier municipal, 43, 
107 , et suivantes. 

B. 
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la, 109. 
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BANIA , rivière, 4». 
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BELLINA, forteresse, 3i. 
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brevet. 
BESTIAUX, i3, 129. 
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107. 

BÈYLERBÈY , gouvernenr-^é- 
nëral de la Bosnie, 36, 43, 
77, 80 et suivantes. 

BEZESTAN , marché couvert, 
33- 

nifl VTCTI, ville, il lo.^. Rési- 
dence d'un curt; catholique, 

m.TOrTFRTK, l4l. 
ItlLUUUK, hameau, l4o. 
R()tH-:\llENS,3o, 3i, 65. 
BOSN A, rivière, 3, 6, etc. 
BOSNA-SÉRAY, capitale du 
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pathalik de Bosnie, 3^ et 
. MÛVMtte*. Résidence d'un 
enté MdMBqae, 61. 



CADIS ou JroES, im) «-t sniv. 
CArt, quantité iiuporté**, 1^0. 
CAFl AN-A(iA(iJ , (jruud-mai- 

tre4eU0ard*>rob«, 90. 
GAmAGA» a» BèyMèy, 89. 
CAn-OOOU, Ml «Mhvwde 

CAPITAIMBS ( Ai|M0»),cM 



ment, io3et suiranies. 
CAPITAINE GiMlatakMç, 

5o, 84. 

CAPITAIMË a« OaoùiloiiJbi, 
63. 

CAPITALNEHIES ( Captànlik ) 

IMN» dM, 27 — 29, loS. 

CA8TEADINA, «iMd« de 
GATUOUQOEg ROMAIKS , 

CAVVAS, buisuerc ■rtfckir» 

du Bcylerhèy , 75. 
CnKMIN'S, 118. — GoMttniits 
par li-H Uomaiiity %^ 

CHEVAUX, l3o. 
CLIMAT, i5. 
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CITRONS imporiPi , 1 4 1 . ' 
œM!^I£RCË, 43, ia5 ettuîv. 
COUTE Vil Fôfes Monat^ 

134. ' 

GBESSÊVO, couTcnt catTiotr- 
que romaiBy 68. MilM A 

fer, 137. 
CHOA TIE tur4|M,provîoce,i. 

CriBS, i3i. > A 

Cl 18SAGE( droit de), 6a., ^ 
CUIVRE (vase» de), i36. 1 
CURÉS cadioli^MA roongo»! 

68. 

D. 

• 

DABI88A TABLASOVma, 
roideBoMM^Bi. * 

DANDOLO (M.)\ proTëdilmir- 

p/néral de UDdmaiie, 127. 
DAVID (M ), consul-gi^oéi»! 

de France eo Bosnie |^ cil^ 

73, 127. 
DÈFTÈHDAR EFENni,graudr 

trésorier, 85, 9G, 97. • 
DÈFTÈR>KÊHATACI, grayd- 

•rdkhrbic, 87, 97 , ioi« . 
DEMOISELLES boioîMiniMt 

commenl on les prépare aii 
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DER VENT, ville, 28, io5. 
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semblf^c de.t auloritéii loce» 

les, présidée per le Btrjle*»» 

bèy,77, 104. 
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»4t 



DOBOY, ville, 28, io5. 
OpLATÇ, village et core ca<- 

DODBrrÇA,«tile, a8, i4)5. 

DRAPS inporltft, 141 . 

DR rN A, rivière, i,,lk 



EAU-nE.VIE,ii,lîa. ' 
EAUX tnînerales, 7, 9. 
ÉPICERIES importées, i^t. 

vi»'nx officiers 
( - des Janissaires, 55. L^urin» 

flucncp, -7, 108. 
ÉVÈ(^L:ES catholiques ro- 

BUÛDS,4^t ^7 8U1 vailles. 



76. 



BXPOETATKMIS, taS. 



l^EÇy eatotte de drap, 66. 
FBMIOSS, 43, 55 «t suivantM. 

8«ppliond0a»ii3. 
' nSft (ninef de)» 4, 137. 

FEBIIA98, onlrM Mli,36, 

' Ôi , 128. 

FILLKS, voyesDenoiielles. 

FOTT^ITÇA, couvent catholi- 
que romuin, 68» MÎQM dd 
fer à — 137. 

G. 

GATÇKA, ville, 29,105. 
GAZES iniport4«*9 i4i« 



GLACKS importées, 141.' 
GLOMA l aiA, ouKiLAMOClI, 

▼iUe, a8, ip& ' 
GOUrqOA-GOBA, féiMM 
d*aii cn»<wili>U<[u» rama, 

GRAD, o« fenwMlèy 3f ^ 
GRADATCHATÇ , vilb, it. 



io5. 



GRADISKA, ville, a8, io5. 
GRAINS «xportét, laS. 
GRATÇAMITÇA, «Mme, 

3i, 84. 
GRECS, 3o, 63 et passtm . 
6UEUL411SSAR,hic,7. 

H. 

HA BIUJB mr8,fl6. 
HABrroDB8,77. 
HAlUHiÈT, cinq Mnt, 85. 
HAMAK iiâdiA, dit Jrdm, 
ou le lion, nhàâ^ué éa 

Bèj Ierl>»''y. 

HASSAN 1, û, ditr«p4/, on 
\o boiteux , 94. 

HAYDOUTS, voleurs de 
grands chemins, 120, 127. 

HASSEKIS oa KHASSBRIS, 
MNlMAeleft di BMUmdjis , 
dont quelques m WBtem- 
ploy((g i BMMhAérftj, 108. 

HBIIBBi, iMMHiHi kinfreff e, %i* 

imtOOVniK^ptotiBoe» t 

et passitn. 

HIÇARLIS, loidets atteciiÀ im 

servir*» des forteresses, I16. 

UOALOGfiAUS importée, i4i. 



i43 
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I. 

IBAR, rivière, 4'- 

IBRAHIM - liAUMI , viur et 

faèylerbèy de Bosnie , ^ , 58, 

<i , 8f>, 109. 
IMPORTATIONS, i^o. 
IMPOTS, I90. 

INDUSTRIE , 35j 43 e/ pasûm. 
ISMAEL , pâchâ , 93. 
rVANSKA , résidence d''uD cu- 
ré callioUque romain , ^ 

■ 

J. 

JANISSAIRES, ii4; leur in- 
fluence, 77- 
JEPTCÉ, bourg, 44r 
JUIFS, 3o, 3 1, 66^ 76. 

K. 

RÈHAYA-BÈY, lieutenant du 

Bcylerbèy, 70, 90. 
KHACAM , premier rabbin , 

chef de synagogue , 76. 
RHARADJ, capitation impo- 
sée sur les Rayas, 65, 1 an. 
KHAZNÈH, trésor particulier 

do Grand-Seigneur, 96. 
KIIOUÇRÈV-MÈHMÈD, Bèy- 

lerb^y de Bosnie, g, 5£i,23, 

8i, ia<. 
KISÉUAR ou RISIÉLITÇA, 

village, 2: 
RISÉLA VODA, eau minérale , 

7- 

RLADAIN, bourg, 4. 



RLAMOCH, Tille, ag. 
RLOBOUR, ville, a^, loS, 1 
RLOUTCH, ville, a3, a9,ia5. 
KNIS A , rivière , 4X: • 1*. 

ROTTER, ré&idenoe à'mmcmf 

ré catholique romain, fifi^ ■ 
ROUKAVITÇA, Bèylerbèy de 

Rusnif , maMacré à Mocian^ 

43. 

KOULACHIN, ville, a^i ^ 
ROUL-REUAYACI, offiàsi^ 

général des Janissaires^, SiL 
ROUPRÈS, ville, a8^ La5biW« 

sideucc d'un curé cathoU^ 

que romain, (i&, 
KOZARATÇ, ville, 28^ 106. •/ 
RROUPA,%aie,38^m^ 

L. 

LAGHEMDJIS ou mineur», 

LAINES exportées, i33. ' *' 
LATCHV A , rivière , 33. 
LÉPÉNITCA , rivière, i- ' 
UVNO, ville, 39, wL • I' 

lOrnOl CIlKA, ville, ag, lûi 

M, 

MAGLAY,ville, a»,45, i4i 
MAIDAN, ville, 2<jj io5. 
MAISONS, 2^ 

MALADIES des BosniaqoiH; 

MAROQUINS, Lli. 
MÉDECINS, 79. 
MÈHRÈMÈU, trUioDal de ju», 
ùçt , $2: 



1 



MÉTROPOUTE , chef da dei^ 

r/ , 34 , 76. 

MKX ( exportation <ïn), l'^S. 
MH-YASKA, riNHif, 33, 34. 
MJLLET, conserve pendant 
-4> ans, 11. 

Ar,4i 137. — Deplood), 4. 

]HII»ALBM»BÉ!f , un des 
'^rank femstioiniidMt) 9^* 

Mrflî, itnpftt territorial, lai. 
MUU-IHRAM, QénénU en cImI; 

MOI T. A , chef cli s autorités 

rtlij^icuset turques > 33, 

108, 109. 
MOLNE de Crtssévo, qui re- 
Miel» k nlMe 

▼ieife» 71. 
MOIliffltUB «m» 39.— 

Getbofi^Mt wenaiM, G6L — 

Grecs f 7^* 
HOSTAft, C^ale de l'Herzé- 
• ^liae, 39, 4') ■<)S* R<^s>- 

denro •l'un cnriî calholique 
'roiuatu, 68. — Possède un 

pont antique, ^5. 
MOI ÇA, lU:ylcrbéj de iiuiiiue, 

124. 

MOU&ABÈLÈMDJI EFENDI, 
contrôlear ec iiupectMr- 
féntfral des «mpt», 96, 

109. 

MODSSELLIM, oa MOUTÉS- 



OES MATIÈRES. 

SELLIM , sul)r]('lrf;ué da 
Bi'-ylcrlit-y , 3a, 36, 94- 
MOUSSËUiNSS 'imfmvkm « 

141. 

MUDEIUUS, ou proft'iseur pu- 
blic à Constanlinople , 109. 
MLIIL HUAU EFtKDI,6;.rde- 
•ceau da fièyleebè j , 90. 



H. 

N AIF5 , juge substitut du MoUa 

ou des Qadis, 110. 
NABEHTA, rivière, 7, 43. 
NÊVÉSUyN, ville, 99, io5. 
NIGlirrCB, vill«, 99^ io5. 
NI2A1II IUÊIHD,OB umtéAm 

organintioadeelaqkAtoi tssu 
NOVI, ville, 28, io5. 
NOVI-fiAZAA. Vtyn Yéni. 



O. 

ODA , ou « ompagni» d« Jl- 



11 1 ^SillU's , 



1.4. 



OLOVO, bour{î,9. 
OQUE, meiurc de poids, VI. 
OB : où l'on en trouve, 3. 
OaAlIGES ÎMportëes, 141. 
OBnBlSHT, 4» 1S9. 
06BfABIL18,ao»^ M doB- 

88. 

OSTOIA&BlSTiTUi, n» de 

Bosnie, al. 
OSTROSATÇ, ville, a8 . io5. 
0âXfiûYiTÇ4,TiUe« sfii 
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OOlOIAf rivière , 6, 44. 

P. 



PACHA h doux queues, 83, 

91 , 93 et suivantes. 
PACHMAQLIR ; ce que c est , 

FAÇnmAy viftiide fîiinée, 
Su. 

PALANQUIf tdrie de fort, 

4«. 

PAHDOURS, soldats établis 
pour 1b ténté été rovfm, 

119. 

PAPIERS importés, 141. 
PAPOUTCH, sorte de souliers, 
66. 

PASA-VIÉRRO, imprécatioD , 
PAISIINISIIS : leur erajinae, 

PSAUX-IAUÈVRE, i39. 

PELLETERIES, i3a,i4i. 

PÉTROVATÇ, vUlo, 39, io5. 

PL\STRE, monnaie, VL 

PIPES ( luvaux de), 139. 

PLIVA, rivière , 7. 

POCAVINE : nom d une con- 
trée qui forme un pacha- 
Mk à àmx queues, tt éont 
2vomikmtl«clMf>liea, 17^ 
•39^93^ 

TCDGOBrrÇA, 

POÊLES, 79. 
POISSONS, 14. 



POLICB: comptât elfes* fait. 
St. 

poim, lit. '«^ 

POPCLAnOff ^ k BMift*; 

3o. 

POSTES, 117. 

POTCllATEGL, Tille, »9, to5. 

PO roi H : ce qu'il signiKe,SSr 

PlU/rUKS ratlioliqnes ro- 
inâii)-<, G8 et suivantes.-^' 
Grecs , 76. • • "5 

PRIDOU , viUe , a8, iéS. ' 

PBI801I8» iiO| itu • ' 1^' 

PROLOG, mMi«n«» ftfS, 
1^ •'**•'' 

PROUÇATCB, iMCMme,9i. 

R. 

HACHiK, provinee, i , 3o, 4i, 
89, 108. ] 

R ACHIENS , 00 habitijiv^'bu, 
Rachie, 64- 

RAYAS (que l'on devrait rrrîre_^ 
7?cVi)'rtï, «iiivant Torthayra- 
plif <le l.i hinjMii' ;iralie,où ce 
mol signifii- hestiauxy Nom 
donné à tous les sujets tur.cs^ 
qui ne prolÎBMeiit pat la re-^ 
ligionibHahoBiet.T«Is»oiit 
1m cadraliqvet grées onrpr^ 
maint, les Inib, les Annéf j 
Biens, elc. VI, 5b, Sa^ $4iJ 
120. , 

RELIGIONS, 6t et suivantes. ' 

KIDJALS, ou miniftMity^, ^ 

RI2 importé, 140. 
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DIS MATltlBa iS, 



8. 

SAISONS, i5, lê. 
8AM0UK ou ZibclÏAe , 90. 

90. 

SANDJAR-BÈT ou Picfaà à 

800PIA , TOIe , 37 , 40 , 93. 

SEL, i4o. Mines de — 4 > 5. 
SÉMOULAB, fécki à tex 

queues, 94. 
SfeUASKKK , foni mandant en 

chef une aniue, cfi. 
SÈYMÈNS, troupes légères, 

117. 

SnUHDAR oq SililiAir. Aga , 
'^rU'épée do Bè]^rbèy, 

prunos sauvage, 5a. 
SOIKUIES importées, i4i. 

SOUTTINSKA , couvent ca- 
tholique romain^ 6B. Mine 
de f«'r à — 137. 

SRÉliEliiN , 4. 

SRÉBEUNIK ou Srëberaitça, 

ville, 4i* 
STOULATp, vUley 99, io5. 
SCrCRB importât i4o. 
SCIP eiport^, 134. 

deux 

queups, 9a . , f)5. 
SULTANE VALIDEU ou 8ul- 



lane incn' : possède des re- 
venus à Rosna-Séray , 35. 
SUPERSTITIONS, 74 et suit. 
SUPPLICES, III frtnivaoMfi^ 



TATIN : ton «spUcadoiiv flS. 
TGHA013GBLARIÈBâVAfIy 
grand* lirftr» dM 

TCHARGni.march<,3a. 

TCHINGUÈNÈH ou 

tnienâ , 3o , 3i , 65. 
TCIIOHAD VR AGACI,( 

chaoïhellaD, 90. 
TÉCHAIN, vilU», 28, i()5. 
TÈKRIËil ou couvcus turcs, 
33. 



grand^MilM des 

TBOMAS I, M&dt 

aa. 

THOMAS O, roâ do 

a3. 

TIMAR-îiÈFTÈRD ARI, inten- 
(l.ait des Hefs cl dss doouii- 
96, 98. 

TOILES iinportëes, 141. 

TOFTGBIS •« fiMMriwi . 
116. 

lOIJARTKO I, roi d9 Bm- 



TOUABTKO n, roi d« B«- 

T0( zi.A.vÉLiKA,irilb, 4, 
aS, io5. 



. àU TA»LB DB» 

TRAVMIK, 37. Rrsideiire «l'un 
€mré catholique romain , 68. 
TÊÉBmA fm TBÉBIOSBi 

TaBMBLEMBNS d« mn y 6. 

V. 

VAKOUPf TîUe, «9, io5. 
irBBBATlâ, rifiàra,», 3,6 
et pauim^ 

VRRUERIES importées, 14 1. 
VJCAIRES - GÉNÉRAUX du 

nilff raiholiqur romain., 68. 
VICIU;i', AT), ville, 45. — Son 

poiit .miique, a5. 
VIN, II. 

VITES, bourg, 91. 

T12IB : «xpUeaiioB d« cà Mtf 

81, 89. 
▼ODITCHÈVO, résidtiiee 

4*nn earé «t h t l iyw m* 

■aia, 68. 



VOISINS : leur iniportance eo 
Turquie, 58, 59. 

. T. 

TATTÇif^e, 99, 44« ><»5* 
Rtfndeaoe d'im cni^tf ea Ao- 

lique romain , 68. 
YÉINI-BAZAR , ««piàil« M Hm 

Harhie, 4'- 
YATAGHANS, sorte de longs 
poignards , fabriqués à fios« 
oa>Séraj, 35. 

Z. 

ZAfilT , pâclià à deux queues , 
9»- 

a&NirÇAvbonrf; , 4^, 91. 
ZIBBtniB (pditwt de) dii- 
triboéet p«r !• Bèjlerbèj, 

90- 

ZVORNK y ville , a8 » 39 , 
io5. 
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ERRATA PRINCIPAUX. 

> 



^j^e 7. lig. 40« iU€i: Le plus remarquable est ce- 







lui de Gueul'Hissar^^ftèêde 






Taitça. Situé dent im Tafloii» 












est entouré oar de hautps 






montagnes. II commence à 






Gneul-Uissar, etc. 




3. 


DOBDT. 


3o. 


22. 


Euviroia le quart de k«.. 


3i. 


ao. 


Gmçaidtçiiy 


32. 


10. 


Bésidences. 


34. 


i3. 


Carrés, flaiiqaét. 


36. 


II. 


Fèrmans. 


41. 


14. 


SRÉBEBNITÇA. 


68. 


16. 


^^viê5 Dolatç , ajoutez^ à un quart 
de lieue de Travnik. 


75. 


14. 


CarnBfOuHettdeKhBimê. 


77- 


i3. 


Eski'A^s ( vieux ofEciers 



des Janissaires.) 



i54 

Pa^e 89. yfprt^s la dernit^re ligne de la page, im 
doit ofouf/er C alinéa sitivant : 

Quelque considérable que paraisse d'abord le 
revenu du Bèylerbèy, il n'aurait cependant rien 
d'exorbitant , si ce foactionnaire remplissait exao- 
tement les obli^tioiis qui lui sont impotéet. A 
est diargé de rentretien d*iuie portion des fprandee 
rontes , et de celui de plusieurs forteresses , dans 
le voisinage desquelles sont situés les fiefs dont 
il perçoit le produit. Il doit, en outre, solder les 
troapes destiaées à maintimir la sAreCé puUiqne 
dans tontes les parties de son • pachalik. Poor 
8'exen)[)ter de ces dépenses , les Bèylerbèys ont 
profité de la mauvaise politique de la Porte, qui 
les change à-peu-près chàcpie année. Ils laissent 
tomber en mines les forteresses qn*ils devraient 
conserrer ; ils ne font presque jamais réparer les 
chemins, et emploient très peu de soldats contre 
les brigands qui les infestent : de sortie quaujour- 
d*hni les fièyleriièys ont converti presipie en enr 
tier, à leur nsage personnel, les sommes im- 
menses qui lenr avaient M originairement aW 
louées pour Tavantage de leurs administrés. 
Page 94- S»lis€z: Massaupàchâarslân, 

gS. 16. Dana IWdra po liti que^ le.... 

1 13. S. Dans un sac de cuir , rem- 
pli , etc. 
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Pag. i38.1ig. 13, c^rès , illyriennes , lisez : Le ma- 
réchal duc de Baguse, géné- 
ral én chef, etc... 

Pag. i4s. lig* 6» Iûir4»9oa,ooo piastres. 



^tiU$ ^iht, Vnht, 
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